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LE Dr 0.-E. DESJARDINS
INAUGURE LA CAMPAGNE
POUR LES DISPENSAIRES

Une foule considérable assiste a la
démonstration cinématographi-
que d’hier soir à nos doux théâ-
tres.

LES FACTEURS DE LA SANTE

Une foule nombreuse s’est rendue à
nos deux théâtres, hier soir, pour as-
sister à une démonstration organisée
pour inaugurer la semaine de propa-
gande de ‘la ligue des dispensaires.”
Des projections lumineuses furent pro-
duites pour répandre la connaissance
de l'hygiène populaire.
Le Dr O.-E. Desjardins, chef du Bu-

reau de Santé, expliqua aux auditeurs
le but que poursuit l'œuvre du dispen-
saire et les moyens de l'aider à réaliser
tout le bien qu'il projette pour notre
population. Après avoir remercié l’au-
ditoire pour son empressement à se
rendre à l'appel qui lui a été fait, l'ora-
teur rappelle quelle est l'intention de
la ligue en organisant ces démonstra-
tions:

‘Laissez-moi vous expliquer‘ dit-il,
“les raisons qui nous ont déterminés à
vous procurer l'avantage depasser une
agréable soirée tout en vous instrui-
sant. On vous l'a dit déjà, il faut le
répéter souvent, qu’un Centre de dé
monstration a été établi en notre
ville. Muis me direz-vous, qu'est-ce
qu'un centre de démonstration? Ce
que c’est, le voici. Les personnes qui
s'occupent activement de faire la lutte
à la tuberculose, et qui se sont groupées
sous le nom de “L'association anti-tu-
berculose,”” ayant constaté, en étu-
diant les statistiques, que notre pro-
vince était celle où il y avait le plus de
décès causés par cette maladie, la
sconsomption, ont offert aux autorités
provinciales d'établir un centre de dé-
monstration dela lutte anti-tuberculose!
On m'a demandé si je voulais bien qu
ce centre fût établi ici. Après avoir|
envisagé d'un rapide coup d'œil, les
avantages précieux qu‘il en, résulterait
‘poürmes'‘concitoyens,j'ai aécepté 1‘bffré

avec empressement. C'est donc depuis

un an qu’est commencée ici une lutte
intense A la tuberculose. Le centrede]
démonstration est donc un endroit’$
l’on concentre toutes les énergies ' en

vue d’un but particulier, afin d'établir
aux yeux de nos compatriotes de tout
le pays, non seulement de notreville ou
de notre province, mais du Canada tout
entier, à quels résultats on peut attein-
dre en organisant une lutte sur des
basses scientifiques, avec tous les moy-
ens que la science met à notre disposi-

tion. C’est si vous le voulez, unc ferme
expérimentale où l'on essaie de cultiver
sur une haute échelle et par des procé-
dés modernes, cette plante précieuse
qu'est la santé, ce tout en s'efforçant,
comme objectif principal de détruire
cette mauvaise herbe qu‘on nommela

tuberculose.

“Mais l'on ne saurait faire cette dé-
monstration sans le concours des auto-
rités locales, ni surtout sans le con-
cours du peuple lui-même qui en sera |
en dernier ressort le vrai bénéficiaire.
Et c’est pour vous convaincre de l’im-
portance qu'il y a pour vous de donner
ce concours entier et constant que l’on

organise des soirées comme celle-ci.
C'estafin de frapper vos imaginations
par ce qui se déroule sur l'écran et par
ce moyen préparer la voie à la péné-
tration dans vos intelligences des con-
seils que l’on vous donne afin de vous
persuader qu'il est dans votre propre

intérêt à tous de nous apporter votre
concours. Car si'le but prochain de
notre trevail est de démontrer à quels
résultats l’on peut atteindre dans la
lutte à la tuberculose, il est évident
que vous tous en serez les bénéficiaires
directement ou indirectement, vu que
le moyen de lutte principal est de con-
server ou restaurer la santé. .

“Et par quels moyens réussira-t-on
à atteindre le but qu’on se propose ? Ils
sont- de deux -ordrek: ler: le dépistage
et le traitement du malade, et de ceux
qui sont exposés à la contagion: 2:
l’enseignement des principes reconnus
nécessaires pour conserver une bonne

santé.
1.—Le dispensaire est le médium le

plus efficace pour dépister ceux qui
sont atteints de cette maladie ou qui
sont exposés à la contracter, C'est aussi
un bon endroit pour y traiter les indi-
gents qui ne peuvent se faire traiter
‘ailleurs. Quant au traitement . du
tuberculeux, l'hôpital et le sanatorium
sont de meilleurs endroits de traite-
ment. Mais comme il n’y a‘pas à l’heu-
re présente assez de lits dans ces hôpi-
taux ou sanatorium il faut de toute
nécessité que ces malades soient traités
.à domicile par leurs médecins ou au
“ dispensaire, si ce sont des indigents.
Vous comprenez dès lors que pour être

st‘capable de faire ce dépistage du tuber-
- culeux,iil faut-que la population se piN-
‘ sente en masse à la consultation afin

~

‘

vous êtes indemne de la maladie.
“D'après ce qui s’est passé depuis un

an, je puis vous affirmer qu’il arrive

la consultation, se croyant exempte de

la maladie et qu’un examen complet
démontre qu'elle est quelque peu at-
teinte. Et il est certain que déjà sur
les 2600 personnes qui ont déjà été
examinées un certain nombre devront
à cet examen le bienfait d’avoir re-
couvré une parfaite santé. Mais même

si vous n'étiez pus atteints l'examen
et l'enquête qui l'accompagne pourra

vous renscigner si vousn'îtes pas dan-
gereusement exposés à contracter la
maladie. Ce que je viens de vous dire

doit vous convaincre de la nécessité de
vous présenter à la consultation aus-

sitôt que vos occupations vous le per-

mettront. et que ce soit plus tôt que
plus tard. C’est là une partie du con-
cours que l'on vous demande de nous

apporter dans cette vaste entreprise. |

2.—En second lieu, le centre de dé-
monstration élargit ses horizons au
point detravailler à mettre en œuvre les
meilleurs moyens de conserver ou res-

taurer la santé des individus. C’est la
mise en œuvre c l'Hygiène Publique.
Qu'est-ce que l'hygiène publique ? C’est
la science de l'ajustement de l'être hu-
main à ce qui l’environne, Pour me
faire comprendre, je vous donne un
exemple. Tout le monde sait que le
forgeron de métier prend souvent avec

ses doigts des morceaux de fer rouge.
Vous savez aussi que le premier venu

ne peut en faire autant sans 6e bruler
C’est qu'avec le temps et la pratique
lé Corgerona fini par s'habituer. Tout le
monde comprend que si on prend un
hapitant de l’extrème nord et qu'on le

insplante sans transition ¢ans les

vs destropiques, ce pauvre malheu-
reux va étre suffoqué rapidement par la
température excessive de ces pays.
Mais si vous faites émigrer lentement
let suctessivement l’habitant‘’du nord
en le faisant passer d'année en année
d'un climat à un autre, il arrivera après
‘un certain temps à pouvoir vivre -sans
‘dängér ‘dans les pays tropicaux: Que
se bora-t-il passé ? II se sera adapté aux
divers milieux oli il a vécu. L'Hygiéne
Publique enseigne les divers moyens
propres à procurer à l'homme cette
adaptation à ce qui l'environne quand
il y a possibilitéde le faire ou les moyens
d'éviter les atteintes de ce qui nous en-

vironne. Ainsi la vaccination anti-vario-
lique pour nous préserver de la picote
est un moyen de s'adapter aux condi-
tions créées par la présence d’un vario-
leux. D'autre part, l'isolement et la

désinfection sont des moyens employés
pour empêcherles atteintes de la conta-
gion dans la scarlatine et la diphtérie
Donc la mise en ratique des règlements
d'hygiène concernant les maladies con-

tagicuses concourrent à la conservation
de la santé et font partie du travail
du centre de démonstration.

“L'être humain vit dans des habita-
tions, maisons usines, bureaux, etc.
I lui faut s’adapter aux conditions du
milieux où il vit. Mais il doit voir à ce
que les conditions hygiéniques de ces
divers milieux soient les-plus favorables
possible: L'hygiène publique en s'occu-
pant de la construction des maisons, de
la disparition des chambres noires;-des
conditions de travail dans les ateliers
et les usines, de la ventilation dans les
écoles, concourt au but proposé par le
centre de démonstration: la conserva-
tion de la santé.

“L’être humain se nourrit d'aliments
solides ou liquides. Les principaux sont
le lait et la viande. L'hygiène publique
qui s'occupe des vaches laitières, des
étables, de la laiterie, de la propreté du
lait, etc, concourt ‘à la conservation
de la santé en enrayant le fléau de la
mortalité infantiles L'hygiène publique
qui voit à l'inspection des vfandes à
l'abattoir ou au marché afin qu’on nc
vende pas de viande provenant d’ani-
maux tuberculeux, concourt encore
au but proposé parle centre de démons-
tration: la conservation de la santé.

‘L’hygiène publique qui voit à ce
que la population d'une ville soit pour-
vue d’une eau saine afin qu'il n'y ait
pas d'épidémie de fièvre typhoide,
concourt encore à la conservation de la
santé.

‘“L’hygiéne publique qui préside à
l'inspection des enfants des écoles tant
au point de vue del’état de santé général
qu’au point de vue d’une bonne denti-
tion, concourt encore au but proposé

par le centre de démonstration.
“Danscesdifférents genres d'activi-

tés, ceux qui sont à la tête du centre de
démonstration ont besoin'du concours
du peuple afin de réussir dans la mesure

maladié à-

de subir un examen au point de vue
des poumons. Et n’allez pas dire que

souvent qu’une personne se présente à @

du possible à diminuer les causes de
et de mortalité. Car si vous

subissez moins les atteintes des diver-
ses maladies. vousserez plus à l'abri de

$ LE PRIX DAVID
©
© Québec, lcr.—II est fort -pro-
@ bable que les membres du jury
@ du prix David soumettront leur
@ rapport à M. David au cours
@ de cette semaine, à la suite de la
@ réunion générale qu'ils auront
© jeudi, à Montréal.
@ On attend ce rapport cette
© semaine et M. David annonce-
@ ra le résultat à la prochaine séance@
@ cc du conseil des ministres. ©
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LES BANQUIERS
EN OBLIGATIONS
DELA PROVINCE

Ils ont tenu leur congrès an-
nuel samedi dernier—M. F.-J
Boulais est élu président—
Dîner à l’hôtel Windsor et
discours

L'association des Banquiers en
obligations de la province de Qué-
bec a tenu son congrès annuel sa-
medi dernier. Plusieurs séances
ont eu lieu pendant la journée et le
soir les congressistes ont diné à
l'hôtel Windsor.
Dans l'après-midi les officiers

ont été élus pour l’année qui com-
mence. président, M. J.-F. Boulais;
premier vice-président, M. J.-H.
Boisvert; second vice-président,
M. A. Stewart McNicolls; secrétai-
re, M. Emile Gravel; trésorier, M.
Neuville Belleau; directeur, le ba-
ron d’Halewyn.
Deux commissions ont été nom-

mées, l’une pour la ville de Mont-
réal, l’autre pourla ville de Québec.
La commission de Montréal a pour
président, M. A.-S. McNicolls; les
autres membres sont MM. J.NW.
Simard, Eugène Ouimet, baron J.
d’Halewynet E.-C. Vidricaire. M.
J.-H. Boiggert aété élu .président
de la commission. de Québec, avec
MM. Neuville Belleau, Henri Bray,
J.-A. Fugére, G.-S. Gourdeau et
L.-I. Desriviéres,. comme direc-
teurs. }

MACHINERIES
NON TAXABLES
A SHERBROOKE

 

   

 

 

Sherbrooke, 29. — En Cour Su-
prême, devant les juges Idington,
Duff, Anglin, Mignault et Malouin,
s’est instruite tout récemment une
cause dont le jugement infiniment
intéressant aura très probablement
des répercussions sensationnelles
dans Sherbrooke mêmie.
Comme on le verra en prenant

connaisance du jugement que
nous publions ci-dessous, dans la
cause des frères Donohue Enr. et
La Corporation de la, paroisse St-
Etienne de la Malbaie et la Com-
mission Scolaire de la méme pa-
roisse, la Cour Supréme a rendu
jugement, décrétant que la dite
commission scolaire ne pouvait
imposer de taxes sur les machine-
ries installées dans l’établissement
des frères Donohue, parce que ces
“machineries et outillages ne pou-
vaient être taxables comme pro-
priété immobilière selon les arti-
cles 16 (27) 651 et 656 C.M.” Cet-
te cqur donnait donc gain de cause
aux demandeurs Donohue, et. in-
valida le rôle d’évaluation qui affec-
tait improprement cette partie
des propriétés des demandeurs.

UN VOYAGE 118
JOURS SUR L'OCEAN

! Halifax, N. E., 1er—La goélet-
te Altogzcia est arrivée à ‘Hali-
fax, samedi, remorquée par le va-
peur Homestead qui l’a secou-
rue, lundi-dernier. Cette goélette
était en mer depuis 118 jours,
étant partie des Bermudes le 4
août. Elle a perdu ses voiles.

 

 

la contagion tuberculeuse ct d'ici
quelques années nous verrons avec
-plaisir le taux des décès par tuberculose
considérablement abaissé grâce à
l'établissement de cecentre de démons-
tration et grâce au concours généreux
apporté par les autorités et le public. en

‘général, >
Mesdames et messieurs en terminant

je dois remercier sincèrement M.

cette salle épour la présente soirée. 
f /

A

|g000000000000000¢3|UN PARTISAN

propriétaire de ce théâtre pour; avoir :
mis gratuitement.Fa ma disposition

CONVAINCUDELA
“BONNÉENTENTE

L’hon. Jacques Bureau croit
que l'Ontario et le Québec

peuvent s’aimer

QUESTION DE SALAIRE

 

 

 

Toronto, ler. — Au banquet an-
@ nuel des officiers des douanes et de

l’accise,
prononcé un discours. S’adressant
au personnel du département des
douanes, M. Bureau a fait un plai-
doyer en faveur d’une meilleure
entente entre la province d’Ontario
et la province de Québec. En par-
lant de la “bonne entente’, il a
dit que, connaissant les belles qua-
lités du peuple de l’Ontario comme
il les ‘connaît, il *n’était pas sur-
pris de constater que le départe-
mentne reçoivent pas un plus grand
nombre de plaiates de Toronto. Le
ministre des douanes considère que
tout ce que cer‘aines gens suppo-
sent diviser l'Ontario et le Québec
était un épouvantail que pourraient
faire disparaître les habitants des
deux provinces en prenant contact
plus étroitement. Alors, il n’y au-
rait plus, entre les deux provinces,
que des manifestations d'amitié.

Quant à la questiondes salaires,
le ministre a dit qu’il était compris
que des craintes existaient à cause
de la révision des salaires et que
quelques employés redoutaient une
réduction. M. Eureau a annoncé
quele boni supplémentaire rendrait
les salaires ce qu’ils étaient avant
la récente révision.

UNE EMISSION
DE.LA ST-MAU-
“RICEPAPER
Un syndicat composé de la Na-

tional City Company, de Lee,
Higginson & Co., et de Aldred &
Co. Ltd{.bffre une émission de $2%-
600,000:de bons 514%, à cinq ans,
de la St. Maurice Paper Company,
Limited; le prix est de 9834 et
l’intérêt, en fonds de New-York, et
le rendement, d'environ 5.80 pour
cent.

L'objet de cette émission est de
rembourser a la compagnie le prix
de deux machines a fabriquer le
papier à journal et d’autres dépen-
ses de capital faites pendantl’année.

Ces*bons vont constituer la seule
dette fondée de la compagnie, dont
le revenu net, depuis sept ans, a
été d’environ sept fois le montant
requis pour le paiement de l’inté-
rêt sur cette émission. :

Voici quelques renseignements au
sujet de la S. Maurice Paper:

Cette compagnie est un des pro-
ducteurs de papier à journal du Ca-
nada les plus favorisés; elle possède
des approvisionnements de bois de
pulpe très considérables, elle est
située avantageusement, elle est
assurée de ne pas manquer d’éner-
gie électrique. La fabrique, située
au Cap-de-la-Madeleine, est des
plus modernes. La compagnie a la
réputation d’avoir le coût de re-
vient le moins élevé de tous les
producteurs du Canada.

La production sera, après l'ins-
tallation des deux nouvelles ma-
chines de 570 tonnes par jour,
ainsi divisée:

Pulpe mécanique......…. 190
Pulpeausulfite......... 65
Pulpekraft. ........... 65
Papier à journal .

La groduction entière de pulpe
mécanique et de pulpe au sulfite
sera utilisé: a la fabrication méme
lorsque les deux machines à papier
jà journal seront installées; quant
à la pulpe kraft, elle est vendue, à
des conditions favorables, à la
“Union Bag & Paper Corporation”.

La compagnie possède des con-
cessions forestières de 2,500 mil-
les carrés, suffisantes pour l’appro-
visionnement pendant 50 ans.

Plus de 63 pour cent. du capital
émis ‘de la St. Mau ice Paper
Company est détenu la “U-
nion Bag & Paper Cone

CERCLE D'ETUDES
Demain soir à fe réunion du

  

Cercle d'études Marië-de l’Incarnation |-co
en la salle Ordinaire. 

I'hon. Jacques Bureau a, ©
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¢ PENSION DES ¢
o INSTITUTRICES $
e ——

@ Québec Jer— Une réunion
@ du comité du fonds de pension
© des instituteurs et institutrices
© dec la province, sous la présidence
@ de M. Cyrille Delâge, aura lieu
"© vendredi.
© Au cours de cette réunion on
® discutera les modifications que @
@ le comité désire soumettre au gou-@
@ vernement. On demandera l'aug- @
@ mentatation de la pension des ®
© institutrices de $100 a $S150. ©

0
6
0
0
6
6
0
9

0000000000000009

LE COMPOSITEUR
PUCCINIESTMORT

A BRUXELLES
Bruxelles, 1er. — Giacomo Pucci-

ni, le premier compositeur d’opéras
italien, est décédé ici, avant-hier.
Il était arrivé à Bruxelles il y a
quelque temps pour subir un trai-
tement au radium pour une mala-
die de la gorge, mais ses forces di-
minuèrent graduellement et son
cœur fut trop faible pour pouvoir
résister victorieusement aux ma-
laises causés par l’infection.

Les médecins chargés de le soi-
gner avaient d’abord entretenul'es-
poir de le sauver, mais vendredi ils
réalisèrent que la chose était im-
possible. Au moment de la mort
du compositeur, son fils et sa fille
étaient à ses côtés, mais son épouse
avait été retenue à Milan par la
maladie.

L’ambassadeuritalien va assumer
la têche de voir aux funérailles.
Il a été informé par lc gouverneur
italien que l’enterrement de Pucci-'
ni se ferait sous les auspices de
l'État, mais les autorités belges
vont y coopérer de toute façon.
C’est un deuil général dans la co-
lonie italienne où le compositeur
était-grandement aimé. .

Puccini avait subi sä’ dernière
opération à la gorge mardi. Cette
opération avait consisté en une
application de radium pendant
trois heures, et les effets avaient
paru apporter un soulagement,
mais le cœur, qui ne fonctionnait
pas de façon satisfaisante, faiblit
rapidement. La mort a été causée
par une syncope.

FEU MGR
J.-L. GRIVETTI

Montréal, ler. — Le corps de Mg
Joseph-Louis Grivetti, secrétaire
de Mgr Pietro di Maria, délégué
papal au Canada et demeurant à
Ottawa, va être transporté cet
après-midi de la chapelle de l’Hô-
tel-Dieu où il est mort, à la Lasi-
lique St-Jacques. Le service fu-
nèbre ‘aura lieu mardi matin, puis
la dépouille mortelle sera descen-
due dans la crypte située sous le
temple, où tous les archevêques
de Montréal ct plusieurs membres
éminents du clergé dorment leur
dernier sommeil.
Mgr Grivetti éta’t âgé de 49 ans.

Né à Turin, Italie, il fit ses études
dans sa ville natale. Il fut ordonr.é
prêtre le 28 mai 1889, et l’année
dernière, il la à Turin célébrer son
25e anniversaire de prêtrise.
Le défunt fit partie pendant dix

ans de la délégation apostolique à
Washington, et en 1921 fut nommé
secrétaire du délégué papal à Otta-
wa. Il était bien connu dans les
milieux religieux par sa profonde
connaissance du droit canon. C'était
aussi un linguiste distingué, qui
parlait l’anglais et le français avec
facilité en plus de sa langue ma-
ternelle. Il lisait aussi l'allemand.
Il s’était toujours vivement inté-
ressé aux questions d'enseignement,
principalement au point de vue
scientifique. Il était d’ailleurs très
fort dans ce domaine.
A son retour au Canada au mois

de septembre dernier après avoir
célébré à Turin ses noces d’ar-
gent sacerdotales, Mgr Grivetti
fut attaqué par la maladie alors
qu’il était à Montréal. Il fut im-
médiatement transporté à l’Hôtel-
Dieu qu’il ne devait plus quitter.
Vendredi on annonça que sa fin
approchait et Mgr Pietro di Ma-
ria alla le voit à sa chambre en
compagnie de Mgr Deschamps, vi-
caire-général du diocèse de Mont-
réal.
Le malade a rendule dernier sou-

pir à 8 h. 30, samedidimatin, et san,
corps fut exposé:“assicot-dans-1a
ctiapelle «de l’hôpital; 

“

“LA PROCHAINE SEMAINE
SOCIALE DU CANADA

AUX TROIS-RIVIERES
C’est chaque année, comme on le

sait, durantl'été que les Semaines
sociales du Canada tiennent leurs
assises. Elles vont ainsi de ville en
ville éclairer les intelligences et
orienter les volontés vers l’action

® sociale catholique.

L'été dernier à Sherbrooke elles
ont traité de la propriété devant
de magnifiques auditoires composés
de l'élite des prêtres et des laïques

du ler au 8 Décembro

POURQUOI CHACUN DOIT
SOUSCRIRE

D'aucuns se demandent pour-
quoi souscrire. Il y a par le tomps
qui court tant d'appels à la géné-

rosité du public, qu'il semble de

bon aloi de se demander la pour-
quoi ‘de cette nouvelle souscrip-
tion, la dernière on date, mais non

la moins importante. Il a été exposé
précédemment que le public, au

regard de la Loi de l’Assistance Pu-

blique doit contribuer pour un tiers
des sommes requises pour le souti-

en des dispensaires. Ceci explique
pourquoi le Comité de ‘‘L’Oeuvre
des Dispensaires’’ de ln Cité des

Trois-Rivières lance un appel au
public. Mais quels sont les; motifs
qui doivent entraîner le publié à
répondre généreusement ‘à l’appel
malgré la multiplicité des solli-

citations qu'on lui fait pour d’au-

tresoeuvres. Parmiles oeuvres-que.
l'’bn'démandè du publië ‘de soute-
nirde ses généreuses souscriptions

niile n’a de valeur intrinsèque su-

périéure À celle-ci parce que, à part

les oeuvres spirituelles, aucune ne

se propose de conserver un biendont

la valeur soit plus estimable quela
“Santé” de l’invividu. Riches ou
pauvres, grands ou petits savants

ou illettrée, de quelque race ou

religion que l'on soit, le bien le
plus précieux est certainement la

“Santé’’; bien sans lequel riches-

se, savoir ou position sociale ne sont

pratiquement rien. Et ce bien, es-

timable entretous, prend une im-

portance capitale et hors pair

quand il devient le bien collectif,
le bien de la masse. Mais là c’est
aussi, du fait que c'est un bien

collectif, que l’on est plutôt porté
à le négliger, à le moins bien ap-
précier et c'est une erreur. Nul ne

pout séricusciment, sans s'exposor
personnellement, sinon à sa perte

totale, du moins à sa diminution

se désintéresser du bien collectif
puisque tous nous vivons on soci-
été et que les maladies des uns,
quand elles sont de leur naturo
communicables, peuvent se pro-

pager aux individus sains. C’est le
cas de la Tuberculose. Quelle ost 16

du diocèse, sous la présidence. du
Délégué apostolique et de plusieurs
évêques.
d'août les Semaines sociales s’oc-
cuperont d’un sujet non moins
important: la justice. Et c'est
notre ville qui a été choisie, avec
la vienveillante autorisation de Sa
Grandeur Mgr Cloutier, comme
siège de cette semaine. On peuts’at-
tendre à ce que la Semaine de 1925 soit digne de ses aiînées.

LA SEMAINE
DES DISPENSAIRES

personne qui, malgré toutes les
précautions qu'elle pourra prendre
d'elle même, peut so flatter d'être
à l'abri de la contamination si
on laisse la maladie évoluer libre-
ment autour d'elle? Quelle est la
personne qui, en y songcant séri-
eusement, ne sc rendra pas compte
que partout celle peut être exposé

À la contagion si le malade, à quel-
que degré que ce soit, ne prend pas

les précautions hygiéniques élé-
mentaires pour ne pas semer au-
tour de lui les germes de sa mala-
die? Le professionnel dans son bu-
reau, le négociant à zon comptoir

le patron à son usine, l'ouvrier
à son atelier, tout le monde, en un

mot, dans ses relations familiales

ou sociales cost exposé à respier un

air infecté des germes exhalés par
son voisin. Et, c’est le propre de

cette campagne intensive contre la
tuberculose conduite par le dispen-

malnde à prendre les précautions

pourne pas-contan
tourage. Lion.Dr.’ Sand, Minis.
tre de la Santé à Ottawa, le disait,
ici même, aux Trois-Rivières, fn
y a près d’un an, la Tüberculdse
est, comme le voleur quisintrodûit
tranquillament partout pour nous

sanJever,le bien le plus précieuxde.
tous; la ‘‘Santé.’’ Agissons visrds

leur: sachons nous protéger. Or,'le

moyen reconnu le- plus efficace,

c’est le maintiont du disponsaire,
ce grand contre d'éducation sañi-
taire et d'assainissement en mê=
mo temps que de traitement.

Le dispensaire contre la mortali-

té infantile rend de précieux ser-
vices à la société en ompéchantla
perte des jeunes enfants en sauvant

ce que l’on est convenu d’appeler

“le Capital Humain.”

Quel est donc l’individu qui ne
comprendra pus qu’il cst on som-
me directement intéressé au sou=
tien pécuniaire ‘de cesinstitutions
qu’on appellé dispensaires. Il est!
donc à espérer que l'appel lancé!

portance de l'oeuvre à accomplir.
Le Comité dé ‘‘L'Oeuvre des

Dispensairca‘’ de la: ‘Cité:de
Trois-Rivières. } :

 

AVERTISSEURS
CONTRE LES

CRIMINELS
A Paris et dans quelques autres villes

importantes,il existe tout un réseau d’a-
vertisseurs téléphoniques réunis aux

vée des secours en cas d'incendie.

A Berlin, on vient de faire mieux.
On vient d'installer un deuxième ré-
seau, qui double le premier, mais qui
est relié à la préfecture de police et
qui a pour but d'appeler au secours
quand on est attaqué dans la rue par
des malandrins.

C'est l’augmentation énorme de la
criminalité et Je nombre toujours plus
grand des crimes en pleine rue qui a
obligé. la police à l'établissement .de
ces avertisseurs qui communiquent a-
vec le poste de gardele plus rapproché.

Mais c'est si vite fait de tuer un
passant sans défense que les avertis-
seurs, au nombre de 300, resteront pro-
bablement sans emploi ou tout au
moins que les policiers arriveront
trop tard.

Il vaudrait mieux refaire la cons- cicace.des peupics: mais.ce serait. sin-
‘uiièrement,plus compliqué: que de

‘#| poser 300 avertisseurs inutiles.

casernes de pompiers pouractiverl’arr;-

LA MAJORITÉ
DE MONSIEUR

MILLEJOURS
Elle est de 250voixsans conip=

ter un poll dontle résül--
tat est incoiinu

Ville-Marie, Témiscamingue, 29°
—M. Joseph Millejours est a
député provincial de Témis
gue en remplacement de M. Téles-
pore Simard, décédé il ya quel: :
que temps. Sans compter un.
dontle résultat est inconnu,la ri
jorité de M. Millejours surson,
versaire, M. J.-E. Piché, est
250 votes.

Les deux candidats s'étants.D
sentés comme libéraux, la’ camps
gne fut très peu.animée et-le ve
se prit sans incident. Il ne fut p
considérable, les “électeurs
convaincus, sans doute‘que Ly
ou l’autre candidat servirait lepar-
ti.

Les deux candidats approuvaièpt
la politique prôviñciale du.partly
sauf que M. Millejours était
à la Construction d’un chemin
fer dans le:district minier,
Jgunevoie électriqueférait:mE
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saire, de montrer au malheureux ‘

L’an prochain au mois .

NOTTONvON-"+52.

cis d'elle comme à l'égard du vos,;

sera bien accueilli et que Ia souss
cription sera en proportion de l'ime
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HUEDEQUILLES
DE LA CITE

—_—— :

De notre correëpondant)
Châtes Shawinigan, 2. — Les ren-

contres entre les diversclubs de la
Ligue de. quilles de la cité se conti-
nuent avec beaucoup d'entrain. Lundi
soir, le 24. le ‘‘St- Marc” est yenu rendre
visite.Aux C. de C. Verts aux salles des

Ghevalirs de Colomb; les C! C. Violets
sont allés rencontrer le “Champlain”
sur son terrain, à St-Marc, tandis que
les “Héros” et le ‘Dollard’’ se mesu-
raient sur les allées de M. A. Salois.

Détail des parties:

RS

ST-MARC

Descaênes J.. .148 119 121--388
Cloutier J. . . ...149 140 158—447
Lajoic G.. ..100 141 112—3533
Leciere 1... . 147 143 157—447
Roch G. . ..170 134 126—430

714 677 77-1 2065

C. DE C. VERTS

Bourque R, …. .207 171 152 —530
Girard A... .... ...138 141 123—402

Berge-on O... .159 145 159—463
Ladouceur T. ......149 1601 67—476
‘GignacJ. 187 146 167 -500

840 763 768 3271
Les C. de C. Verts gagnent,les trois

prlties cl jouent 2371. soit le plus fort
total obtenu par une équipe de la Ligue
»depui: l'ouverture de la saison de quil-

les. Robert Bourque à les honneurs
‘de la srirée en jouant une partie simple

de 207 et un total de 580.

C. DE C. VIOLETS

D’Auray J.........164 138 152—454
Baril Alpi. .. 113 157 168—438
Leclerc L.-A. . .148 200 186—534
Desmarais L.. . 153 152 127—437
Bellefeuille M. . 113 186 156—485

726 833 789 2348

CHAMPLAIN

Page ti. ..... 123 138} 194—-396
HoudsR...... .. .160 161 190—511
Hou4 !!. .130 123 152 —405

| GRAND'MERE et SHAWINIGAN
SUITE     

  

189 167 128—464
.152 137 127—416

734 727 731 2192
Les C. de C. Violets perdent la pre-

mière partie par 9 points et gagnent

les: deux autres par de fortes marges.
A]

Lefebvre L...
GravelP........

HEROS

Savignac A. . ......143 132 133—408
Doucet P.......... 129 124 129—382
Lapointe E.. ...... 150 155 106-—411

Carrier E. .........133 143 97—373
Leclerc O..........160 116 124—400

715 670 589 1974

DOLLARD

Perron A............129 150 143—422

Curodeau A....... .133 123 153-—409
Plante M..........171 152 128-—451
Larose J.-A.........153 160 123—436
Prent T....... . ...135 165 152—452

721 750 699 2170
L “Dollard” gagne les trois parties

par des marges considérables à l’ex-

ception de la première qui a été plutôt

contestée.

—-Mercredi prochain. les C. de C.
Blancs rencontreront les “Etoiles”, du
Shawnigan Bowling Club, chez "M. A.

Salois et cette partic promet d’étre de

plus intéressante.

Les C. de C. Violets recevront aux
salles des Chevaliers de Colomb la
visite du ‘St-Marc’. Ces deux équipes
reprendront la partie du 10 novembr

qui avait été contestée par le capitaine

du St-Marc, M. G. Roch, parce queles
C. C. Violets avaient alors sur leur
équipe un joueur ne faisant ps partie
de la Ligue. À une réunion des capitaines
de toutes les équipes de la Ligue qui a

eu lieu lundi sir, il a été décidé una-
nimement de faire droit au protét du

capitaine G. Roch, et ceci est a la

satisfaction de tous les intéressés.

TRAVAUX TERMINES

GrandMère. 2. - Les travaux de
réparations et d'améliorations au pont
de la rue St-André exécutés par les
employés de la Corporation, sous la
surveillance de M. le Gérant J.-A.
Bernier sont terminés. Ces travaux ne

seront pas qussi coûteux que l'on

croyait cl nous avons un pont qui ré-
sistera certainement à la crue des caux de la rivière Welch.

 

    

 

Téléphone 919

 

Docteur Louis-Georges Godin
SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ
-' ET.DE LA GORGE.

8A RUE HART
En face du ‘‘Bien Public”

Heures de bureau: Tous les jours de 114 à 5 heures
Heured'été: Bureau à partir de 7 heures le mardi soir

Consultations jusqu’à 2 heures P.M.

  

 

  
     

    
  
  

  
le samedi.

Résidence:   606

 

 

2°005E7 Vos ECONOMIES A

a La Banque Molsons
Déposez À cette Banqie d’Epazgne, toutes {es

semaines, une partie de votre salaire.

Déposez 1àles rontes monsuelles de vos loyers.

Déposez’ aussi lo produitde vos transactions.

Tow fes membres de vos familles sont cordialement invités à venir
euvrir un compte d'Epargne xvec cette puissante institution.

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.

LA BANQUE MOLSONS
" Capital et fends de réserve...$33,800,000  Som-actif. ..3$66,000,000
 

Buccursale aux Trois-Rivières
+ Notre-Dame

- - ’

Benjamin Panneton, Gérant.
AI EE
 

 

; Consultations:
de 2 à 4 et de 7 à 8 p. m.

Maladies des femmes. 

Tél. 59

Dr C. A. BOUCHARD
? Membre Ct de la Société Anatomique de Paris,

Membre Ct de la Société des Chirurgiens de Paris,
Chirurgien à l'Hôpital St-Joseph.

Consultations à domicile sur reñdez-vous.

56, Avenue Laviolette,
Les Trois-Rivières

Maladies des vois urinaires.   

 

 

 

Defaire extraire vos deuis
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laplus violente.

L'ACAINE tue la douleur

|AU' CONSEIL
. MUNICIPAL

(De notre correspondant)

Grand’Mère. 2. -— Une séance ré-
gulière de notre conseil de ville a été
tenue mercredi soir dernier a laquelle

furent présents: M. le Maire ct MM.les

échevins J.-O. Pelletier, Wilfrid Gron-
din, Georges Trottier et Olivier La-

; fond
Le conseil autorisc le paiement d’un

bon nombre dc comptes courant dont
un de $80.90 deMNM. Désilets & Asse-
lin pour frais de procédures dans la

cause de Dallaire vs La Cité de Grand’-
Mère. Le zAmpte présenté par le

même bureau «d'avocats au montant de
S75.00 pour travail préliminaire à la
refonte des règlements municipaux est

prix sous considération.

On autorise le Gérant de la ville
M. Bernier à acheter les habits et
chaussures nécessaires pour habiller
nos hommes de police, d’après la sou-
mission qu’il jugera la plus convenable
parmi celles qui ont été présentées
par les contribuables-marchands de

cette ville.

Une résolution est adoptée autori-
sant le Gérant de Ia Cité à faire les
démarches nécessaires auprès des au-
torités de la Cie Laurentide qui pos-
sède actuellement le contrat de Ja

traverse sur le St-Maurice, à l'effet
d'obtenir une carte de passes gratuites

pour une personne à chaque famille
résidant dans les limites de la Cité de
Grand’Mère, sur le côté sud de la
rivière, afin de permettre à ces familles
de venir faire leur marché, en ville.
aux mêmes conditions que les contri-
buables résidant dans les limites de la
ville.

Le Gérant est aussi autorisé à faire
faire les travaux nécessaires pour finir

les logements de l'anciennepropriété

Levack-Boisvert, appartenant à la
ville, d’après l'estimé qu'il a préparé

et soumis au conseil.
Plusieurs personnes dans le besoin

demandent l'aide de la ville.
M. Bernier. Gérant fait rapport au

conseil; au sujet de la demande de
remise de taxes d'eau faite par M.

Adem Héroux. Le conseil décide d'ic-
corder une remise pour 7 mois.
Au nom des Chevaliers de Colomb

M. l’échevin Pelletier remercie les
membres du conseil qui ont bien vou-
lu mettre à da disposition de cette por
ciété, la grande salle du conseil,

ce, gratuitement, pour le grand euchre
qu'ils ont donné_pour le bénéfice des,

jeux extérieurs.
Le compte de l'Union des Munici-

palités Canadiennes est acceptée et le
secrétaire est autorisé à le payer, c'est

dire que nos édiles se déclarent favo-

rables à faire partie de cette Union
On substitue le nom de M. François

Lambert à celui de M. Jos. Descôteaux

tion pour la propriété située au No 13,
ruelle Lemay.

Lecture d’une communication de ël
Commission Scolaire demandant une

réduction des taux chargé par lu Cité
pour la force motrice employée à l’E-
cole Industrielle. Cette question est
soumise vu Gérant de la Cité pour étu-
de et rapport.

Le conseil décide que la liste supplé-
mentaire des grands et petits jurés

sera examinée et corrigée à l'asserhblée
régulière du 10 décembre prochain. et-le
secrétaire est autorisé À donner les
avis en conséquence.

Lecture est faite par le secrétaire
d'un projet de Convention entre la
Cité de Grand'Mère et M. le Notaire
J.-L. Dostaler jsour l'installation, l'en-
tretien es l'éclairage de trois lumières
de rue, dans la route de St-Georges.
Le maire et le secrétaire sont autorisés
à signer ce contrat pour et au nom de
la cité, tel contrat étant pour 5 ans.
La cité devant payer une somme an-

nuelle de S60.00 à M. Dostaler pour
l'éclairage des dites lampes.
Le sécrétaire donne aussi lecture

d’une requête signée par un groupe de
contribuables de la ville demandant la
continuation de la rue St-Jacques jus-
qu'à la montagne dite de Ste-Flore

, |et passant par la paroisse de St-Jean-
Baptiste. Cette requête cost soumise

au Gérant de ln Cité pour étude et
rapport.

M. Adélard Gélinas. de Ste-Flore
réclame à la ville une somme de 820.00
pour dommages causés à sa propriété

{par la conduite principale de I'aque-
| duc municipal.
M. Gélinas pour un montant de $10.00,
laquelle est acceptée.

Une offre est faite à

Lecture est faite d’une lettre venant
du Curé de la paroisse de St-Narcisse
demandant l’aide de la ville pour le

| soutien d'un ancien contribuable de

 

aux rôles d'évaluation et de percep..

FAITS DIVERS
DEGRAND'MÉRE

TOMBOLiA POUR LES PAUVRES
44 emcee.

(De notre correspondant)
Grand’Mère, 2. —. Des Dames cha-

ritables de cette ville sont à organiser
une grande inmbola qui aura lieu vers

lu fin de décembre, pour le bénéfice
des pauvres de la ville.

‘UN NOUVEAU CHEVAL

a

(De notre correspondant)
Grand’Mère, 2 La Corporation

de notre ville, par l'entremise de M.

le Gérant Bernier et duDr Béland, mé-
decin vétérinaire vient de faire l'achat
d'un magnifique cheval pour le service
du Département du feu et de la Voirie.

PROCHAIN CONCERT Ÿ

(De notre correspondant)

Grand’Mère, 2. — On nous annonce
comme prochaine la venue en notre

ville du fameux Quatuor à cordes Du-
bois. Ce concert ne manquera certaine-
ment pas d’intéresser tous les ama-

teurs de belle musique. On nous ap-
prend également la venue de Mlle Eva

Gauthier fameuse soprano-lyrique, de

Montréal.
4

FACHEUX ACCIDENT

(De notre correspondant)

Grand’Mère, 2. — M. Léon Paren-
teau, agent de la Métropolitan Life As

en cette ville vient de subir un fâcheux
accident’ qui le retiendra à la maison
durant plusieurs mois. Alors qu’il des-

cendait le perron chez lui, le pied lui
glissa, et il tomba. se fracturant le
pied, La fracture est des plus donlou-

reuses et grave.

NOTES SOCIALES DES
CHUTES SHAWINIGAN

—M.A.-E. Guilmette, M. P. P., est
est allé à Québec en voyage d’affaires.

-—M.l'abbé R. Lafontaine, vicaire
à St-Barnard, MM. Oza Vincent et
Dr J.-A. Béland sont allés mercredi à
St-Stanislas.

—Mme Donat Germain, Mme J.-D.
Germain et sa lillette Françoise, et
M. Florent Germain sont allés ces
jours derniers à St-Stanislas et St-
Sévérin. \
Mme, (br) A.-E. D mont. Mme

fo!‘A. Leclerc et sa inodesont allés
hier à .St-Stanislas.

RETRAITES FERMEES
Pour filles du 5 soir au 9 déc.

matin:

“Le nombre de chambres est li-
Mité: en conséquente”Hous vous

timandons d’envoyer ds’noms au

moins une semaine, à l'avance et
au cas où vous pourriez ne pas ve-
nir, empêchées par des raisons sé-

rieuses, veuillez donc nous préve-

nir au plus tôt, pour ne pas nous

exposer à refuser des retraitantes.

Nous demandons un minimumde

20 retraitantes par retraite.

S'adresser. à la Révérende Mère
Supérieure du Couvent de Marie-

Réparatrice, 119, rue St-Charles,

Trois-Rivières, Que.

Tél. 1420
M. et J.

 

AVANTAGES DU TRAVAIL

Le travail, sans cesser d'être une
peine, est surtout uñe source de gran-

deur et de gloire. Le corps qui travaille

sé débarrasse des germes morbides qui
le tucraient: îl se fortifie. Par l'effort,
l'âme s'élève, elle s'épure. elle déve-
loppe loutes ses facuités. Dans tous ies
domaines où elle s'exerce, y compris lc
domaine surnaturel, le travail est
pour elie la source de la prospérité, de
la joie; des richesses et de l'honneur.
Une vic tout entière dépensée pour ie
devoir se retrouvera centuplée, désfiée
dans le sein de Dieu.

. Pére Louis Capelle, S. J.

 

tt

cette ville domicilié en cette paroisse
depuis quelques mois. Cette requête
est différée.
Le sécrétaire donne lecture du Rap-

port mensuel de M. le Gérant Bernier
sur les opérations municipales de notre
ville pour le mois d'octobre dernier.
Ce rapport est accepté unanimement par les membres du conseil.
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Téléphones : Bureau 1505 _ 
Venez d'essayer chez Ie

L
  { “Brr Auguste Massicotte |
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468, rue.St:Maurice,
© Pres dede Bygare adu C. P. RJ's 

Extrattion des dents sans douleur

irOr Paul Frescynet

Ex-interne de l'Hôpital Deritaire

Résidence 837

Chirurgien-Dentiste

ge Rbthestef, N.Y, Ye
>

Edifice Nissi.     LesFroiesRiviiren <   
  À

“ MLE-BIENPUBLIC, LE MARDI, 2 DECEMBRE1924
neRe LTS a La SAR ES

Ces chiffres nous sont’ gracieusement
fournis par la Firme Keating & McRae,
Agents de change: No 6. rue. Hart,
Les Trois-Rivières.

Lundi, ler décembre 1924.

BOURSE DE NEW-YORK

Max. Min. Fermet.
Am, Loc.... 853-8 837-8 8378
Anac. Cop. 4137 407-8 407-8
Allis Ch.... 68}, 677-8 677-8

Am. Can...1497-8 147% 147 5-8

Atchison...1163-8 1145-8 1155-8
Bald. Loc...128}5 126% 126%
Beth. Steel. 497-8 485-8 485-8

Val. Pet. .. 237-8 23:5 234
Can. Pac....153 15134 15124
Ch. Mot.... 333-8 327.8 33
Cr. Steel... 70% 68 4; 6914
Dav. Ch.... 412 40% 41 4;
Erie .... .. 3134 30 14 30 5-8
Gen. Mot... 621-8 61 61
Gen. Asph.. 5234 511-8 511-8
G. St. Steel 815-8 794% 794

I.M.C..... 13% 133-8 1334

I.M.PId.. 46, 4424; 43 7-8
Insp. Cop.. 304 2814 284
Intern. P... 523-8 495-8 495-8
Kenn. Cop...504, 5014 501;
Nor. Pac. .. 70% 6934 6934
P.-A. Pet. . 56 56 56

Rep. Steel . 547-8 53 5314
Reading ... 703-8 (744 693-8
Since. Oil ... 17 163, 163;
Sou. Pac... 1023, 101 101 1-8

Sou. Rail... 76}, 754 754
Str. Carb. . 72 701; 704,
Studeb. ... 544 433° 434

Texas Oil . 433, 4234 4334
Un. Pad. ..146 l{ 1465-8 1465-8
U.S.S......1181-8 116:4 11614

U.S. R.... 41 39 394-8
Van. Steel . 3015 2915 2914
W.Over... 107-8 104 10%
Mar. Oil.... 387-8 374 374

Houst. Oil. 7514 75 75
Corn Pro... 627-8 615-8 4134
St.-Warn.. 645-8 63 63
Fam. Pl... 942, 92 93 3-8
Dupont ...129 13414 137%

St-Paul ... 15% 16 16 4
C.C.Pfd.. 613-8 61 61

BOURSE DE MONTREAL

Ma. Min. Fermt.
Abitibi . ..64 63:14 63 7-8 64
Au. Sugar .. ofda 15
Bell Tél..... 139 139
Brompotn..32 32 31432
B.E.S.C..33 33 7-8 3334 à 34 15
B.E.S.2pfd 11 10: 1024
Br. Tr.....533%4 53 531-8à 4
C. M. &S. 4634 4614 4634847
Can. C. ...88 8834 883 à 89
C.s.c.... 14 % bid
C.S.Pfd..5634 55% 5645515"
C.Car....45Y 44 42 à 44
D. U.R.....29 7-8 2934 293{$30..
D. Text.....67 6634 6634 4.67
Laurentide 81 84 84 à 85
Mont. P. ..174x 16934 17034 à 171
Nat. Br. ...62 6124 6137262
Price Bros..3614 36 36à 14

Sh. W. & P. 133 132 131 à132
Steel of C. .84 83 83 A à 83
Sp. R.C...104 103  ofdà 104
Sp. R. Pid.. 112144115
Twin City..83 523 5214453

, PAS D'INCONVENIENTS

—‘Vous êtes folle, Justine, vous
cirez les chussures avec ma brosse à
cheveux!

—Qu'est-ce que ça fait? Madame
-est brune!

STE-FLORE
Le 20 nov. dernier décédait paisi-

blement dans le Seigneur, Léopold
Dreu, époux de Dame Delvina Beau-
pré.

Le service fut chanté le 22 à 9 hres
en l'église de Ste-Flore par M.le Curé
Baribeault de St-Marc de Shawinigan
et servi en diacre et sous-diacre. Les
porteurs furent MM. Dangevil Boucher

Médéric Boucher, Elie Grenier et Jos.
Bourassa. Outre son épouse, il laisse
dans le deuil deux enfants. Florence et
Albert, une frére George Dreu de Sha-
winigan, une sœur Esther Dreu de
Yamachiche et une belle-sœur. Dame
Vve Thomas Dreu. À la famille en deuil
nos sincères condoléances.

—La Ste Catherine sans neige que
nous avons eue cette année, tend à nous
faire croire commedit le ‘“Passant,‘’à la
disparition de .nos ‘traditions. Si la
choses se continue, nous verrons bien-
tôt et je sais une certaine catégorie de
demoiselles qui ne s’en plaindrait pas. . .
car, être débarrassé de la terreur de la
coiffure. . . n’est pas une mince affaire.
—Vendredi et samedi il est tumbé

une légère couche de neige. Est-ce
l'hiver pour de, bon ?

La Bibliothèque Paroissiale se réou-
vrira dimanche prochain; une couple
de cent volumes ont été acheté afin de

| satisfaire. les amateurs-de la bonnelec-
ture.

PASSAGE

Madame Adtlard-Rivard à Charette
et aux Trois-Rivièrescesjours derniers.
—M. Arthur Trahan est revenu dans

#| sa famille la semaine dernière, son œil
blessé accidentellement en août.dernier

#H{l'&blige à interrompre ses études.
—M. Alfred Auger doit nousquitter

sous peu avec sa famille pour. aller
demeurer rue Champlain Shawinigan.
—M. et Mme Joseph Pelletier de

Shawinigan chez M. Jos. Paquin di-
manche dernier.

—M. Ovide Mattegu et sa famille
dGrand’Mère chessideseen
manche dernier,
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ALLEMAND
IL PREVOIT LA GUERRE POUR

1930

A VENDRE—Fournaise à deux
ronds, avec grille, à vendre à bones
conditiôns. S'adresser au No 15, St-

Etvère.
M. et L j.n.o.

 

Uncertain M. von Schoenaich, gé-
néral allemand en disponibilité, a écrit
un volume de deux cents pages qui
tient du tract et du roman. Le “Soir”
de Bruxelles, donne une analyse de

cette élucubration qui nous montre
quelle conception l'Allemagne mili-
tatre se fait des conflits futurs.

La guerre, le général von Schoe-
naich la prévoit pour 1930.

“Elle ne commence pas en Europe.
Aussi bien la France et la Belgique

ont à ce point confiance en la Société
des nations, où siège désormais l’Alle-
magne, qu'elles ont évacué les dernières

têtes de point qu'ells gardaient sur le
Rhin. C'est dans les Indes et en Afri-
que que va s'allumer lu mèche: les
Hindous, catéchisée par leur frère
américain Marcus Garvey. opposent
aux puissances coloniales une résistan-
ce pussive et les obligent à entretenir

dans leurs possessions hointaines des
forces militaires considérables.
"Et puis, tandis que l'Extrême-

Orient s'embrase, que "Amérique et
l'Angleterre se préparent à se mesurer

avec le Japon et la Chine, que le canal

de Suez est bloqué, obstrué à la suite
d'un attentat inexplicable, une révo-
lution bolcheviste en Pologne ‘oblige’
le gouvernement allemand à envoyer
des troupes de la Reichswehr-en tetri-

toire polonais.

“France. Belgique et ’Tchécoslova-
quie élèvent d'énergiques protestations
contre ce geste, qui peut être considéré
comme une violation du traité de Ver-
sailles, °

“L'Occident, pacifié par le pacte
des nations, pourrait échapper encore
aux horreurs d'une guerre moderne,
mais le ler mai 1930, au moment où,
d'accrd avec la Belgique, la France va
mettre l'Allemagne en demeure d'assu-

rer les relations directes entre la Tché-

coslavaquie et le Pologne les ministres
du Reich, assemblés en conseil de ca-
binet de délibérations même, par une
délégation allemande.‘

“Cette délégation, qui s'est assuré

le concours de la Reichswehr pour vain
“cre, si c'était nécessaire, la résistance du
cabinet, connait le moyen de surchaur

pourrait à peine supporter la Edel
pendant deux minutes, aucun aviateur’
français ou belge ° ne pourra franchir

le cordon établi à la frontière occiden-
tale de l‘Allemagne.

T1 suf…it d'un signal par T. S.
F. pour qu'instantanément, par des
procédés chimiques nouveaux , l'eau
soit empoisonnée dans telle du'*telté
région ennemie. .” CotoR

Alors! Alors c'est la guerre, Eéfiétre
général donne carrière à sa lugubre
imagination: il nous montre des avia-
teurs français asphyxiant par les gaz
la plus grande partie de la population
berlinoise; il nous montre une escadre
aérienne boche détruisant tout germe

de vie dans la région du Creusot; il

nous montre une équipe d'espions de
son pays empoisonnant les puits et les

sources de Liège...

“Sur les injonctions du président
de la République des Etats-Unis d'A-
mérique se réunit à Bruxelles, sous la
présidence du roi des Belges, la con-
férence de la paix à laquelle l'Allema-
gne n'a pu déléguer comme représen-

tants autorisés que le président ue la

“Ligue allemande des Droits de
l'Homme” et le “‘ober-président”
d’une des provinces centrales du Reich
tout le gouvernement et le Parlement
avyant été asphyxiés pr les gaz fran-
çais.

“Longues palabres qui se terminent
par ce tabltau touchant: le président
de la ‘‘Ligue allemande des Droits
de l’Homme,” étreignant le ministre
des affaires étrangères’ de France et
déclarant que dorénavant, tous les
conflits entre l’Allemagne et la France
seront soumis à un conseil d'arbitrage
désigné par le président des Etats-
Unis.

C’est ainsi qu’un guerrier allemand
distraitles loisirs de sa retraite forcée,
Charmante nature. ..

LA POLITESSE

L'instituteur—Où est votre chapeau!
L'élève—Sur ma tête, monsieur.
L'ifstituteur—Où devrait-il être?
L'élève.—Sur la tête de papa, car

c'est son chapeau à ‘lui,

-

 

CANADA, ”
Province de Québec,
District des Trois-Rivières,

No. 290

Dame EMERIA ALARIE, épouse
commune en biens de J.-Hector Gi-
roux de Trois-Rivières, demanderesse,
vs le dit J.-Hector Giroux, défendear.
Uneaction en séparation de biens a été
instituée en la'présente cause,

Trois-Rivières, 1G octobre 1924.

François Désilets,
Procureur de la demanderesse.

M. et J. 4 déc.

DEMANDE

A LA LEGISLATURE
AVIS est, par les présentes, donné

que demande sera faite à la Législa-
ture de la Province de Québec, à sa
prochaine session, afin d'obtenir une
loi pour établir le titre de l’Eglise Unie
du Canada la propriété des biens géné-
raux de l'Eglise Presbytérienne en
Canada, de l'Eglise Méthodiste et des
Eglises Congrégationalistes du Ca-
nada. et pour pourvoir; à la possession,

l'usage ct l'administration des biens
des congrégations entrant dans l’Union
des dites Eglises, pour |former l’Église

‘Unie du Canada, et allà possession des
biens des congrégations votant ne pas y

concourir: aux fidei-commis ayant rap-
port auxdits biens gériéraux et à ceux
des congré ations;à la célébration du
mariage et à la, Lénue des registres de

l'Etat civil et’ pour pourvoir générale-

frent à la mise en vigueur de ladite
union.

 

Geoffrion & Prud’homme,

Procureurs des requérants.
112 rue Saint-Jacques,

Montréal, Québec.
Daté ce 28 novembre, 1924.
2-9-16-23

ST-BRUNO
DE GUIGNES

Le 8 novembres'éteignait doucement
M. Alphonse Côté, marchand généPal,
après une longue maladie soufferte
avec beaucoup de résignation. Les fu-
nérailles ont eu lieu mardi le 11.
L'égtise pour cette triste circonstance
avait revêtu ses plus riches ornements
de deuil. La: levée du :éprps fut faite
par M. l'abbé Mouttet curé de la

paroisse, le service fut chanté, diacre
et sous-diacre pur M. l'abbé Mouttet
assisté des révérends Pères Bernier
de Ville Marie et M. l'abbé Gauvin

de Nord Témiscamingue.-Il y eut Messe
en partie par le chœur de chant de
Nord Témiscamingue et plusieurs
chantres de Ville Marie. De riches cou-
ronnes et de nombreux bouquets spi-
rituels ont été déposés sur cette tombe
prématurément fermée.

Plusieurs messes ont été payées

par MM.Langlois et Simard, Docteur
Cartier, M. Piché, Notaire Vézina,
Eusèbe Boucher.
La foule nombreuse qui ‘a assisté

au service et qui a accompagné ses
restes mortels au dernier repos nous dit
combien était haute l'estime et grande

la reconnaissance des gens envers ce
cher disparu, car M. Côté un des pre-
miers pionniers: du Témiscamingue é-
tait une de ces personnes à qui on he
demandait pas en ,vain un service.
Les porteurs étaient MM. Nestor,
Joseph, Henry Côté, Azarie Guimond,
‘Moïse Julien, Philias Rochon.

Dans le cortège funèbre on remar-
quait le pèreLambert, l'Abbé Muffet,
l'abbé Vincent, l'abbé St-Louis, l'abbé
Julvainville ainsi que MM.- Docteur
Joyal, Docteur Beauséjour, Ranger,
Dailhail, Vaillant, Delay, Charbon-
ncau, McCurty, Murphy, Marion,
Champagne. Barbeau, Gagnon, Ber-
geron, Loiselle, Bouchard, Kervers.

Il laisse pour déplorer sa perte une
épouse Mme Salomé Lafond . unefille
adoptive Noela Lafond, 3 frères Nes-
tor, Joseph Henry Côté et 3 sœurs
Mme Xavier Lafrenière, Arthur Car-
bonneau, Joseph Marcouiller de nom-
breux neveux et nièces.
La famille désire remercier par l’in-

termédiaire du Bien Public tous ceux
qui ont contribué soit par offrandes d
messes ou de prières ainsi que ceux qui
les ont aidés dans cette-triste circons-
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“Les Vrais Pharisiens

Dans nurrearticle de jeudi dernier nous avions dénoncé le jeu du
“Soleil” au sujet de la sanctification du dimanche. Lundi, 24 novem-
bre, l’organc ministériel de Québec, sous le titre trompeur: La Loi du
Dimanche, publiait un Evangile de St. Mathieu. A un tertain endroit

“du textesacré Jésus dit: “Si vous saviez bien ce que signifie cette pa-
role:—Je veux la miséricorde et non le sacrifice, vous n’auriez point con-
damné les innocents. .

~ Et le méme Evangile se termine par cette phrase, que le “Soleil”
publie en italiques :—*‘Or, les Pharisiens, sortant, tinrent conseil contre
lui, pour savoir commentils le perdraient.”—Comme on le sait, ledi-
manche, veille de la publication de cet Evangile par le “Soleil”, les Li-

eurs de Québec s'étaient joints à ceux de toute la province pour y
ténir.un congrès où fut débattu toute la question du respos dominical|
si ‘effrontément violé.

"Pour ceux qui ne lisent que le “Soleil”, le but apparent de cette pu-
blication de ’Evangile était de jeter du discrédit sur I’effort afin d’assurer
le.repos du dimanche comme le veut la Ligue. Cette parole de Jésus:—
“Je veux la miséricorde,et non le sacrifice,"—et plus loin: ces pharisiens
qui sortent, et tiennent conseil contre Lui pour le perdre, avaient tout
l’air, dans la bouche du “Soleil’’, d’une désapprobation du travail de la
Ligue du dimanche. Au reste, dans‘un article subséquent, le “Soleil”
laisse entendre qu"il n’était pas loin de voir des pharisiens dans ceux
qui, s’obstinent à vouloir le respect absolu de la loi divine et hu-
maine quant à l’observance du dimanche.

L'orgare ministériel a parlé d’exagérations, et paraît croire qu’il
serait outré d'exiger l'application stricte de'la loi à l’endroit des gran-
des. pulperies. La réponse toute prête à cette objection est l’aveu de
la’ Cie Price au premier ministre. Le président de cette importante
usine fâit savoir à M. Taschereau qu'il se conformera à la loi en janvier;
il serait disposé a observer la loi méme avant pour peu que le premier
mipistre y tienne. Ce qui est possible à la Cie Price est possible pour
toutes les autres pulperies. Les arguties du “Soleil”en faveur de
ces magnats de la pulpe et du papier n’ont donc plus leur raison d'être.

Dans le but de démontrer jusqu’à quel point la tentative du ‘‘So-
leil””’était fallacieuse, nous donnons, à la suite, des extraits du commen-
tairefait sur l'Evangile de St. Mathieu publié par l’organe québécois.
On y verra qu’il n’est question là que d’une exception à l'application
stricte de la loi du dimanche; on y verra en plus quele respect dû au
jour dusabbat, qui se trouvait être le jour du repos sous les Juifs, de-
Meure obligatoire, et qu’il appartient à Dieu seul d’en disposer.

L'Evangile cité de St-Mathieu n’a d’autre but que de démontrer aux
PHarisiens que Dieu garde la bonté d’un père dans l’application pourtant
si rigourerse de sa loi concernantle respect du Jour du Seigneur. Les
extraits que nous citons sont tirés de ‘‘L’Evangile, expliqué, défendu,
médité,”” par l'abbé Dehaut (nouvelle édition par I’abbé Lesêtre.)
Tome II, pp. 179 à 183.

les disciples de Jésus, passantle long d’un champ mangèrent quel-
ques grains de blé pour appaiser leur faim. La loi de Moïse défendait
de couper les épis avec la faucille le jour du sabbat; elle permettait
cependan!: de cueillir des épis et de les froisser dans la main. Or c’é-
tait précisément ‘ce que les disciples venaient de faire:—“‘En ce temps-
là, Jésus passait le long des, blés, le jour du sabbat;et ses disiples ayant
faim, commencèrent ‘à - arracher quelques épis et à manger. Et, a
cette. vue, les pharisiens, lui dirent: Voilà que vos disciples font ce
qu’il n’est pas permis de faire lejour du sabbat.”
.  -Lé savant commentateur du texte sacré écrit:—“II est dc fait que,
d'après la casuistique minutieuse et puérile de l’école.pharisaïque, l’ac-
tion‘de cueillir des épis se trouvait du nombre des trente-neuf sortes
de travaux qui violaient le repos sabba que . . Jésus prit la défense
de ses disciples, et, sans entrer dans les ubtilitéscasuistiques de l’école
pharisaïque, il prouvaf par cinq raisons péremptoires, qu’ils avaient le
droit de faire ce qu’ils avaient fait. La première raison esttirée de
la nécessité qui les exemptait-de la loi ou de cet axiome, que la loi
positive cède devant la loi naturelle. Ils étaient pressés par la faim,
et cette raison les excusait, comme elle a excusé David, viclant les
préceptes de la loi, pour conserver sa vie et celle de ses compagnons, et
obéissant ainsi à une loi plus Haute, la loi de la nature qui nous pres-
crit de veiller a la conservation de notre existence...”

La seconde raiscn que donne Jésus est que ses disciples remplissent
un’ ministère saint. Les prêtres offrent le sacrifice dans le temple le
jour‘du sabbat. Et Jésus dit que: il y a ici quelqu’un plus grand que
le temple, et qui peut dispenser de la loi du sabbat ceux qui se dé-
voüeni: à sn service, et à l'établissement du royaume de Dieu.

.La troisième raison qui éxcuse les disciplés est l'intention. le
motif quiles dirige. Nous citons textuellement le commentaire:-“‘Jé-
sus rappelle les paroles du prophète Osée, citées déjà précédemment:—
Si vous compreniez cette parole... que le prophètemet dans la bouche
de Dieu: “Je veux la miséricorde et non le sacrifice’; si vous compreniez
que‘Dieu attache plus de prix aux dispositions intérieures deceux qui
le setvent, qu’aux actes extérieurs du culte, ‘‘vous n’auriez jamais con-
darnrié des innocents”. Mes disciples en rompant quelques, épis pour
souteriié leurs forces défaillantes, employées a évangiliser les peuples à
ma’‘suite, ne croyaient pas, et en cela ils avaientraison,se rendre coupa-
bles d’une offense envers Dieu. Si doncily a iciquelqu'un de coupable,
c’est vous-mêmes, Pharisiens hypocrites, qui, dans votre zèle plein d’en-
Vie et d’amertume, foulez aux pieds toutes les lois de la charité, et ne
craignez pas de condamner des innocents.”
ot La’quatrième raison a- trait ‘au repos dominical. Nous voyons que
le repcs ne peut être violé qu’en cas de grande nécessité, quand il s’agit
de: la vie ducorps, ou encore du salut de l’âme. Nous citons:—*La
quatrième raison se tire dela fin même pour laquelle le repos sabbatique
a été établi. D'après les idées rétrécies du pharisaïsme, les obligations
légales étaient la fin, le but suprême auquel tout le reste devaitêtre
sacrifié. L'homme ne devait pas voir dans la loi l’instrument deson
bonheuret de son salut, mais un lourd fardeau, et un jougsupportable.
Dansla doctrine’ de Jésus-Christ, au contraire, et au point de vue du
Christianisme: ‘le sabbat a été fait pour l'homme, et non l’homme pour
le sabbat”’,la fin principale de la loi, le motif de son établissement, c’est
lebonheur et la perfection de I’homme, et son obligation cesse devant
uniegrande nécessité, ou un grand avantage dès qu'il s’agit de la vie du
SOFps,.ou, du salut de l’âme.””

  

 

…-LLa cinquième.raison, enfin,c’est quele Fils de l’homme, le Mes-
sie, le”‘représentant de l'humanité régénérée, “est le maître mêmedu sab-
bat”. et qu’il peut en dispenser ses disciples.” “Iya quelqu’un ici
plus grand que le temple;le Fils de l'homme est le maître même du sab-
ba: # .. Le sabbât a précédé même la loi de Moïse; il est aussi ancien

que le monde, et a été établi par Dieu même, dès le commencement’ or
Dieu seul peut défaire celqueDieÜa établi; Dibu seulest le maître 'du

- sabbat,et s’attribuer cetitre, c’est satéribuerla nature divine elle-même.
Un Pharisien ne pouvait guère répondre à une pareille assertion de la
‘part de celui en qui-il ne voyait qu’un homme, qu’ensaisissant'la pierre
qui punit le blasphémateur... . Mais l’heure de Jésus:n’était pas encore
venue. te Oy

v Nousterminonsiéi la citation du commentaire. Commie on le voit,
il ‘n’estquestion “hi de près ni de loin danscet. Eyangile auquel réfère
le “Soleil”,de la;tolérance d’unedérogation grave aurgpos.Sominical
Etle texte: “Je veux la miséricorde et non"lesacrifice” n°a'päsla si
ficaticn ‘que certdin aimerait y voir. Le précepte du repos dominical
demeure et les Ligueurs qui en veulent son application nè sont pas les
PRarisiens-qu’aimeraient voir en eux le “Soleil”. Bien au contraire.

Le “Soleil” dans une tentative de justification nous dit:qu’il ne
faut-pas être plus catholique que le Pape, et rappelle que: “il estde

hsd’âme'avec nos pasteurs qui’ s’effofcent de faire respecter, le
joùr-du igneus”. Ilfaitbien de nous.le dire. Mais commeilestjus-
tement question dans cette violation du dimanche, des industriels jui
travaillent dans un autre but que celuide ne pas mourir de faim ou'de

jeux assurer le salutde leur âme,le “Soleil” pourra reliré avecprofit'ce
passageddela lettre collective des évêques queles Ligueurs.de la Ligue du
*dimanéheant pris Fburmot d'ordre. Cette:plante‘des évêques était'eñ

-- hate‘du 19avril 1923.4«La voiki:— “F4 |

PAROLES
D’EVEQUE

Notre article, **‘Que ferons-nous de
nos filles”, a fait jaser.
En plus, il noua valu d’énergiques

protestations de la part de jeunes pim-
bêches à qui le bonnetallait à merveille.

Qu’elles continuent de se trémous-
ser! Ça nous amuse... .

Par contre, les filles sérieuses ot il y
en a encore—y ont applaudi.

Tant mieux!
C'est qu’en effet, elles comprennent

que le mal de la désertion des campagnes

tient énormément au rôle que la femme
joue au foyer.
Un habitant aura beau! peiner, si sa

femme n’est pas femme de ménage, il
marchera à la ruine.
Et la génération de nos femmes de

ménage, de celles qui ont contribué à
river notre peuple à la terre, disparait
vite, très vite même. Et c'est parce

qu’elle disparait que la terre se déserte.

Une prompte réaction s'impose.

Voulons-nous la provoquer ?
Que l’on mette en pratique dans nos

foyers et dans nos maisons d’éduca-
tion ces Conseils que le grand évêque

des Trois-Rivières Mgr Laflèche don-
naient unjour a des dimes. Commen-
tant l’éloge que le Livre de la sagesse
fuit de la femme forte, il leur disait:

“Aussi donc, mesdames, dans les
desseins de la rovidence et d'après

Salomon, vous êtes dss trésors. Vous
valez mieux que l'or et que les pierre-

ries que l’on va chercher aux extrémi-
tés des deux mondes.

Eh! bien, cette femme forte, que
fait-elle?. ..

Ecoutez! le premier souci qu’elle a,

c’est de ramasser de la laine et du lin.
Elle prend la quenouille etfile le lin,

elle fait des habits propres et chauds
pour tout le monde.

Ainsi, on ne dépense pas un sou dans

la maison de la femme forte pour les

vêtements de la famille, de même que
dans la maison de l'homme laborieux.|
on ne dépense pas un soupourle pain’
Quand une famille a tout ce qu'il’

lui faut pour se nourrir ct pour se

vêtir, que lui manque-t-il ?
La femmeforte fait aussi des rideefi

et bien d'autres chosès qui serdat a

orner une maison et que vous connaissez
mieux que moi, vous, mesdames.

Elle en fait plus que pour le besoin
de la famille et les livre au commerce.
Comme l’homme, Ja femme forte

doit se soumettre à la loi-du travail.
Maintenant, je me permettrai de

demander à nos canadiennes:
Avez-vous été des femmes fortes?
Je vous laisse, à vous, le soin de

répondre, mais je n'exige pas une ré-
ponse publique...
Mesdames, voulez-vous

marché avec noi?
On vous permettra de porter de

beaux chapeaux, de beaux ‘rubans, de
belles dentelles... à Ia condition que
vous les fabriquiez vous-mêmes.

Mais, qu'on ne donne pas un sou

dans la famille pour aller chercher cela
dans les inagasins.
Que l’on se contente de ce que l'on a

et, si l’on a pas assez, sachons souffrir.
La souffrance a son mérite.

Ainsi donc, je propose pour remède
que l’on ne s’endette jamais pour les
vêtements: le besoin sera un aiguillon
pour faire les choses nécessaires au
vêtement.

Sachons ‘nous soumettre à ces trois
lois du travail, de ‘l’économie et de
“l'honnêteté.”
Que chacune de vos maisons renfer-

me la femme forte dont parle I'Ecri-
ture et soyons-en sûrs, le bonheur la
prospérité apparaltront au foyer de nos
familles, et, cette grande plaie del'émi-
gration disparaîtra de notre cher Ca-
nada, que nous aimons tant”
Ce discours date de 25 ansset plus.

Il serait de mise aujourd’hui; mais il
faudrait qu’il soit revu et augmenté.

Quels accents de tristesse et d'indi-|
gnation n’aurait pas eus Mgr Laflè-
che s’il avait su que desfilles et desfils
de ‘colon, d'habitants pauvres et d’ou-
vriers, venaient d'acheter pour passer
l'hiver, deux paires de bas de soie de
$1.50 chacune, quand une paire de
bas de laine de $0.50 eut mieux fait
l'affaire ? Et, qu’aurait-il dit en appre-
nant qu’un gamin, fils de cultivateur,
avait acheté une bouteille de parfum
de sept dollars ?

, Et nous avons vu catttl’
' Mon Dieu! Que nous, {avons perdu
fa tête!
Le jour ou nos braves habitants et...

“habitantes ne yivront plus au maga-
girl la ttoll

faire un

€ de ne sera sauvée.
anLéufs Arneau: : 
 

tin. Quelquefois il reprend
res, toujours sous prétexte

machines; travail qui, cela

soirée du samedi.

tout en ordre, ct qu'il

tion du dimanche. .

ou ne pas étre fait ce jour la.

bre, avec son titre,et les italiques

LA LOI DU

vos disciples font ce qu'il n
jour du sabbat.

Mais il leur dit:

Commentil entra. dans

seuls?

sabbat-les prêtres violent le
sont pas coupables?

le temple.
Si vous saviez bierr ce

veux la miséricorde et
coiidamné des innocents.

Car le Fils de l’hômme

‘Pourquoi faut-il que dans bon nombre de cen-
tres industriels, nous ayons; constamment sous les yeux
l’attristant spectacle d’usines.en pleine activité. unegran-
de partie du jour consacré,au Seigneur, et de nombreux
ouvriers employés d’une façon . continue.à des travaux
que.rien ne justifie, mais que seull’esprit de lucre peut
expliquer? Car on ne peut le nier, dans beaucoup de
nos manufactures, letravail de fabrication se prolonge ré-
gulièrement jusqu’àsept/ou huit heures le dimanche ma-

.

le soir, à quatre ou six heu-
d'urgence, mais en réalité

pour remplir certaines commandes de marchandises,
pour éviter par conséquent des pertes accidentelles d'ar-
gent et accumuler des bénéfices.
le but de suspendre le moins possible la préduction, des
centaines d'ouvriers sont employés la plus grande partie
du jour et même, dans beaucoup de cas, durantles offices
solennels de l'Eglise, au nettoyage et à la réparation des

De plus, toujours dans

a été démontré, pourrait si
bien se faire durant la semaine, ou au moins dans la

En sorte que, dans certaines usines,
le” travail de fabrication.n’est en réalité interrompu, le
dimanche, que juste le temps nécessaire pour remettre

Jecommence. le plus tôt possi-
ble sans aucun égard, pour le précepte de la sanctifica-

Nous n’avonsrien à ajouter à la parole de ceux qui représententl’E-
glise en cette province, et, quiparlent au nom dé Dieu, de Dieu qui est
le maitre du dimanche, et qui peut deul nous dife ce.qui.peut être fait

‘Joseph Barnard.

Nous'donnonsici ie texte publié.par le “Soleil”, lundi le 24 novem-
qui sont de lui.

DIMANCHE

En ce tempslà JésusÀpassait le long des blés,le jour du
sabbat: et sesdisciples, ayant faim, commencèrent à ar-
racher quelques,épis et à‘manger.

Et, à cette vue, les Pharisiens luidirent: "Voila que
’est point permis de faire un

N’avez-vous point luce que fit David
quand il eut faim,ainsi que ceux qui étaient’ avec lui;

la maison de Dieuetmangea
les pains de: proposition,dontil n’était permis de manger,
ni à lui ni à ceuxqui étaient avec-lui, mais .aux prêtres

Ou n’avez-vous point lu dans la 168qu’aujour du
sabbatdans le temple, et ne

Or, je vous dis quil y a ici quelqu’un plus ‘grand que

que signifie:“cette Parole: Je
n:le sacrifice, vous‘n’auriez point

«

est maître du sabbat même.
Et lorsqu’il fut sorti delà,il vintdaris leur synägogüe.

était un homme avec uhe main’desséchée, etles

sant:

as à l’en retirer ?

‘bis7:Ilest doncpe
Alors ildiva 1 omme:A

Or, les Pharisiens,cH

{Saint Matthieu;chXII
5

 -Pétendit, et elle devintsaine comme l’aut

Pharisiens interrogèrent Jésus, afin de Paccuser, en di-
Est-il permis de guérir le jour du sabbat?

‘Et il leur dit:Qui,1,d’entre voÜs-ayant une bfébis,si
elle tombe dans uné fosse ‘le jour du sabbat, necherchera

Combien Thommene vaut-il pas miéüx qu’une bre-
isdefaire du'bien léjour.du sabbat.

Eténdez votremain. Etil
Te.

sortant, tinrenf” conseil
Coñtrelui, poursavoircomment ils le pérdralent.

vila 18)5
Lo#
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LE CREDIT _
POPULAIRE
DANS QUEBEC

La question du Crédit populaire et
agricole est posée.

II semble admis que la Caisse ‘Des-
jardins est le type qui répond le mieux
à ce genre de crédit.
Il importe donc d'en bien étudier le

mécanisme afin d'être plus en. état
d'installer pareille Caisse dans chacune
des paroisses de notre province.

Quel est d'abord le but d'une Caisse ?
Elle veut protéger ses membres

contre les revers de fortune, les résul-
tats du chômage, la maladie ct l'indi-
gence en leur enseignant les bienfaits
inappréciables d’une sage prévoyance
fortifiée par la coopération, notamment,
en provoquant et en développant chez
eux le goût et la pratique constante
et vigoureuse de l'épargne la plus mo-
deste, assurant ainsi leur indépendance
économique, faisant naltre et grandir
le sentiment de la dignité personnelle.

Elle veut leur venir en aide par des
prêts et avances faciles à rembourser
au moyen de petites remises partielles,
dont l'emploi, préalablement com-
muniqué à la société et approuvé par

elle, est conforme à l'esprit “de sa
fondation.

Elle veut permettre aux personnes
dépourvues de fortune, mais honné-
tes et laborieuses, d'en faire partie en
leur accordant la facilité de s'acquitter
des parts sociales souscrites par. des
versements très minimes.

Elle veut assurer la pratique des
vertus chrétiennes et sociales qui dis-

tinguent le bon citoyen, le travailleur
laborieux et intègre. en exigeant avant
tout des sociétaires emprunteurs des
garanties morales de premier ordre.

Elle veut combattre l'usure au moyen
de la coopération, en offrant à tous
ceux qui le méritent par leur amour du
travail, leur habileté et l'honnêteté
de leur conduite, les prêts dont ils ont
besoin dans l'exercice de leur état,
assurant ainsi leur indépendance vis-
à-vis des prêteurs qui prélèvent des
commissions ou intérêts exorbitan(s,
du, de ceux qui * infposent d’autres
conditions trop onéreuses,

Elle veut féconder l'esprit d’initia-
tive et le travail local, agricole ou in-
dustriel, par l'emploi prudent de l’é-
pargne produite dansla circonscription
mêmede la société.

Elle veut répandre parmi ses mem-
bres la connaissance pratique, des
principes élémentaires de la science éco-
nomique.

de leurs engagements et leur faire
connaître les avantages qui résultent
inévitablement pour ceux qui remplis-
sent fidèlement les obligations qu‘ils
ont souscrites.

Elle-veut créer et accroître Ja con-
fiance mutuelle entre les sociétaires
par des rapports économiques, basés
sur la foi de.garanties d’un ordre élevé,
puisqu‘elles, reposént en très grande
partie sur la moralité,l'honnêteté,l’or-
dre, l'amour du travail et la prévoyance.

Chacun le voit, la Caisse Desjardins
poursuit un double but: l’un d'’or-
dre économique, l'autre d'ordre moral.

Elle mérite donc d'être étudiée, en-
couragée, fondée.

CAP-DES-ROSIERS

FONDATION

La Caisse Populaire de St-Alban de
Cap-des-Rosiers, a été fondée le 28
septembre dernier. Elle a pour officiers
les personnages dont les noms suivent:

Officiers Honoraires: Sa Grandeur
Monseigneur F.-X. Ross, évêque du
diocèse de Gaspé, Patron.

J.-A. Saint-Laurent, curé de St-Jean-
L'Evangéliste, fondateur de la Caisse:
Protecteur.

Monseigneur J.-E. Matte, B. G.
Très Révérend J.-W. Gauthier. Pré-

sident Honoraires.
“ Monsieur le chanoine L.-T. Landrw,
ancien curé. M. l'abbé Stanislas Roy,
ancien curé, Vices-Président Honorai-
rès.

Conseil d'Administration: Edmond
U. Riffou, Président; John Whalen
Vice-président, Rév. A.-J. Rioux, Se-
crétaire: Arthur Kavanagh, Israel]
‘Packwood. |
| Comité de Crédit: ‘Arthur Dunn,
‘Président, Horace Giasson, Albert
Marin.

Conseil de Surveillance: J.-N. ca fe:
Georges Packwood, Achille Sainte-
Croix.
‘Les actionnaires fondateurs sont au

nombre de 101,le capital souscrit est de

tion. s'entend.)
“Comme fondation, c'est un succès.

Sociétaires et officiers n'ont plus
qu'à être prudents pour faire de cette
Caisse une œuvre solide qui les aidera
aujourd'hui,demain, toujours.

Georges Dugray,
C,P. C.P 
©

ul

Elle veut leur enseigner le respect [”

$840.00 (Lors‘de la journée de fonda-|

FRSPORCHE ET
LA POESIE DES
GRANDES VILLES

Comment. les poétes ont vules
villes Pessimiame et opti-
misme—Beaudelaire ot Verlaine,
Verhaeren, romain — L'oubli de
lamort.

oz

M. Francois Porché, poète français
dans une intéressante causcrie, hier
soir, sous les auspices de IInstitut Ca-
nadien, a fait voir quelle impression ;
avaient produite chez certains poètes
les grandes villes.

Excellent diseur, M. Porché sait ren-
dre captivânt un sujet parfois aride
sa conférence d'hier soir était d'autant
plus intéressante qu'elle montrait
quelle source a inspiré l'œu-
vre de ce poète; le poîme qu'il a lu en
terminant cette causerie fait voir que
M. Porché se rapproche beaucoup de
Beaudelaire. Chez iui, les grandes villes
ont produit une impression de tristesse;
pour Porché, la ville est un gouffre im-
mense où tous se précipitent recher-
chantl'oubli de la marche vers la mort.
On sait que la mort attend tout le

monde, mais on veut oublier ce terme
inélectable.. I

Pourvu que marchant vers la fosse

On arrive au bord sans la voir...

Un auditoire distingué a applaudi
M. Porché qui avait été présenté par
M. L.-P. Geoffrion, président dé 1'Ins-
titut Canadien.
M. Porché nous revient pour la se-

conde fois dans moins d'un an: déjà il
rêve d’une troisième visite à Québec.
Il aime le Canada-frangais ‘‘parce que,
dit-il, vous êtes une preuve, bien vivan-

te, des miracles que peut accomplir
notre vieille race glorieuse, quand la
foi la soutient”.

M. Porché n'est pas imprudent; il a
songé à donner une conférence sur le
Cunada-français à Québec, mais il n’a
pas la préparation omplète; il écoute

il observe car nous ne sommes pas des

i

‘gens qui se livrent tout d'un coup. A
saprochaint visite, M. Porchéserasuf
fisamment renseigné pour parler à un
auBlitoiré” québecois ‘des Canadiens-
français.
M. Porché cherche à nous connaltre;

nous el il avait choisi commesûjet de
sa conférence ‘‘la -ppésie dég gfjand
ville’. ‘Danstoute mon œuvr “dépuio
mes premiers vers jusqu'adx plus ré-
cents, dit-il”, la source d'inapiration|

t celle exprimée par le titre de cette
teurie; et parmi les poêtes, Baude-
e et Verlaine sont les deux poâtes

plus près de mon cœur”
..M. Porché rappelle :son arrivée à
Paris alors qu'il venait de la Charente,
à l'âge de 18 ans étudier le droit dans
la grande ville. T1 arrivait en. novem--
bre et c'est une impression d'infinie
douleur qu’il ressentit en entrant dans
la cité. Cette impression ful si vive
à cette époque qu’elle a en quelque
sorte coloré toute son œuvre.

Dix anseplus tard, dans un poême,
M. Porché exprimait ce sentiment de
tristésse et de” douleur, Au retour de
Russie où il avait passé quatre années.

le poête éprouve la même impression,
impression qui fut renforcée par celle
du Paris de Baudelaire et de Verlaine.
M. Porché avait cité deux poêmes-de

le poême de Baudelaire “Spleen”.
Beaudelaire avait donné À son poême
un mot anglais “spleen” comme Lita
parce que ce mot correspondait ef

tièrement à ses idées. +
La poésie de Baudelaire est le pro-

duit d’un climat humide et plus vieux,
c'est l’ennui qui inspire Baudelaire.
Cependant,celui-ci quiesttrès religieu-
découvres des attratis dans cet ennui.
Il est très sensible et c’est le père de la
poésie moderne dans le domaine. dela

 

  

 

Verlaine cat un poête do"allégement;
son œuvre est une délicieuse causeric
11 a connif les lieux les plussombres de
Paris, l'hôpital et la prison. Le | er-
laine du chantest la voie du faunecita-
din.
Verlaine a conservé une impression

désagréablede: Londres où il, a’ passé
quelques années comme professeur.

C’est une semblable impression qui a
inspiré le poète belge Verhaeren. Il a vu
Londres, “ville tentatulaire*?! qui attire
vers elle l'énergiedes campagnes. C'est
une impression de pessimisme qui se
dégage de ses poêmes, que cite M. Por-
ché. Le poète à Éricaiñi eztrle"contraire
de Verhaeren; il a vu'dans la grande
ville l’agglomération des efforts joyeux.
‘Vérs la poussée démocratique. C'estu
optimiste que cite alo conféré!
cier.
M. Porclié parle ensuite de jules

Romain et de1'¢cole unanimite. Pour
ce poêle et cette écold)ja villeesttout.
C'est le panthéisme cità n. Finafément,
Romain.est tévenu à lasourcedétoute
émotion vraié le cœur de l'hom ne-Après
Paris et Londres, c'est New-Yorkqui
fascine les cubjstes. M. Porcht fait un,
|e tableau“dé la vie à New-Usrket

ucubisriieJu’iloffre Beaiicorifidd'in-

d
i
n 

hier soir, il a voulu se faire connaltre dé ©Sir

sensibilité. +
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MISE AUPOINT
DE SIR ARTHUR

tetest

Montréal, 25. — Sir Arthur Currie,
interrogé au sujet de l'enquête,qu’un
députéde Montréal aurait promis de
demander touchant les 100,000 hom-
mes de trop qui auraient été enrôlés
au cours de la guerre, se basant pour
cela sur une déclaraaylon de sir Arthur
lui-même devant Je: Citizens Research
Institute, a dit n'avoir. jamais fait la
déclaration ‘qu’on. lui attribue. Il a
mêmerefusé de se laisserinterviewer à
ce sujet, alléguant qu'il ne voulait pas
se mêler de politique. Ila fait ob-
server en même’temps que les’propres
termes dont il s'était servi étaient
reproduits dans les procès--verbaux
du Citizens Reasearch Institute.

Sir Arthur Currie, parlant le 11 ,
septembre du besoin d'économie dans
l'administration nationale et de l'à-
propos de recourir aux conseils des
experts dans un ‘but d'économie, dé-
clara, d'après le procès-verbal de la
séance:

“A l'appui de ce que j'avance, je
ne veux citer que les faits dont, j'ai
une connaissance parfaite, simple-
ment pour donner une idée de 1l'état
de chôkès qui-a existé däns tous lës
départements publics. Si quelques
chose a contribué plus qué tout le
reste à accroître nôtre dette natio-
nale, c’est bien les dépenses de la
guerre. J'ai toutefois l'opinion qu'elle
a coûté des centaines de millions de |
plus qu’elle n'aurait dû coûter, si on
edt toujours eudes experts Shr
donner leur avis, et si ceux . qu’
avait sous la main eussent Été décou.
tés.

“Je ne crois pas exagérer en disant
qu'on enrôla dans l'armée .expédition-
naire, 100,000 hommes qui n’ont ja-
mais fait de service en France ét
n'ont pas contribué à l'effort du Ca-

;| nada. Tous ces hommes étaient payés,
nourris, vêtus, équipés, entraînés, si-
gnés lorsqu'ils étaient malades et
transportés gratuitement. : Plusieurs
d'entre eux sont. encore soigr aux
frais du gouvernement, spit, .qu‘ils
reçoivent une pension ou, soient à
l’hôpital:--Je-ne -crois -pas exag
en disant que chacun ‘d'eux oh
c ter.en\ moyenne $1,600,et que,
s'ils n'avaient pas Été anrôlés; “on
aurait économisé $150,000,000."

Arthur déplora aussi .qu’on
n’eût pas écouté les avis des experts

8 en armapt les troupes du fusil, Ri
ef en les munissant de P'équinemé t
Oliver.

POUR ENCOURAGER
LACOLONISATION

mm 3

M. léDr W.-J. ‘Black, gérant. eut
péen du service de colonigation of
Canadien National vient d’âtre, nom-
médirecteur de la colonisation.‘et.‘du
développement pour ce réseau ayec TÉ-
sidence à Montréal. Cette nomination
qui s'accorde avec l'active politique’He
colonisation poursuivie par le, chemin
deferalien National, est annoncée
par‘ M D. Robb, vice-président-
en charge de la colonisation, de Difi-
migration, etc.

M. Black quittera Londres au‘dete
de l'année prochaine pour revenir au
Canada od- il s’occupera immgdiate-
ment d’organiser sonbureau. Quapt aux
bureaux de Londres il séra maintenuet
suivra les directions déjà dapnées.
+ L'organisation du service de: colo:
nisation du réseau national est. prâti-»
quement terminée en Europe. etles
représentants du réseau jouissent de
grands moyens de recrutement, alors

qu'en Canada les mesures ‘sont,prises
pour recevoir les nouveaux colons et
les installer sur des terres où ils auront
chance de réussir.

Le nouveautitulaire, M. Black a êté
nommé à la gérance curppéenne phr
M. W.-D. Robb a qui sir Heury That.
ton confia la tâchelors de laréorganisa-
tion du réseau, de créer un bureau*de
colonisation,
 

térêt docyimentaire mais un tris fai
ble ‘intérêt littéraire. Les clibistess
ont êté dominés”par leursujet alors
qu’unbonlittérateur déit-domiBnson
sujet”.

Etlui, Porché, voit dans la trénésie
des villes, l’effort-ÿ ur oublier la. mort
à laquelle ; homfie veut’‘plüs pën-
ser”. aA sé sur ri
pot ntitülé ‘L’Oupli”".C'
des jouettrrs àûn champs’de coûrée.M.
Porché, a travers c&potmequ'ilréedit
met‘en regard une scènepaisibleso
‘bois; dans lefcalmegusc plaisent e cy-
gne et la biche,et“de l'autre.£0 6,la
‘passion, le“hruit,12"TFénésié €
au champs de course ‘ge’ Rachamp
.-Toute cetie frénésie n'a‘aurbut:

 

ge“de la” grande’ville’n'aqu’un objet:
vivre, vivre, fournir ‘des éléments à
“la flamt te de Paris", ‘s'ên"erbila”
rdort. ;

Pourvu. que marèhant eisJou
On, arrive»"auShérdreans la‘voir. 
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DU CANCER
Sucre et miel

Le “Matin” de Paris a publi¢ deux [Sur nos marchés domestiques, la

|

dans des conditions plus ou moins arti-

|

jusqu’à ce qu'il ait atteint une taille

articles faisant connaltre que l'usage demande pour les produits de minote-

|

ficielles dans nos climats, en hiver. Les

|

SUffisante pour être déposé dans les

exagéré du sucre provoquait fréquem.- | MIE est assez restreinte. On attribue Ce

|

gorets qui se développent rapidement

|

cours d’eau. L'an dernier les établisse-

ment le cancer: cette opinion est par-

|

fait à la tendance qu'ont les agricul-|exigent des matières minérales pou: |Ments du gouvernement fédéral ont

tagée aux Etats-Unis par nombre de|teurs laitiers d'attendre une baisse lle développement desos et des muscles

;

fait unc distribution totale de trente-

médecins qui préconisent le rempla-

cement du sucre par le miel.
La statistique indique, en effet. dans

ce pays une augmentation des cas de
cancer depuis que l'Amérique sèche
s’est rejetée sur les sucreries pour rem-
placer les boissons fermentées.

Le miel, sucre naturel, n’a pas l'in-
convénient du sucre, produit artifi-
ciel; l’humanité tout entière depuis les
âges les plus reculés n’a consommé que

du miel et le ‘*Matin’’ faisait remar-
quer très justement que le cancer

est inconnu chez les peuplades de
l'Afrique qui sont gros consommateurs

de miel.
On a tellement peu l'habitude, chez

nous de consommer du miel, qu’on

ne connait- pas sa valeur alimentaire

de méme que sa, valeur thérapeutique.

On TeQcontre des médecins qui sous
tiennent “que » les ‘diabétiques peuvent
consommer implunément du sucre sous
forme de miel; le fait mériterait d'être

contrôlé sérieusement.

Le migl. est. un agent nutritif de
tout premier, ordre, dirgdtement et
complètement -assimilable et,au point
de vue de la chimie organique, un des
premiers aliments connus.

Pratiquement, il faut beaucoup
moins de piel pour remplacer une
quantité donnée de sucre.

LE MARCHE
AY

+

DESSEMENECS
.A mesure que l'automne’ avance.

l'activité, des marchés de grainset
graines de semences augmente. Sin,
térêt principal est concentré sugnlesi
graines foùrragères dont la” plus >itn-
portante actuellement pour le''éom-
merce est encore la ,graine de, trèfle
d’alsike.
On estimait, le ler novertibre 'der-

nier, que les agriculteurs avaient livré
aux: éntrepôts ‘environ 40. pour 100

dè leur récolte totale de graine de trè-
fle d’alsike. et un pourcentage relati-
vement petit de graine de luzerne.
Les exportations de la graine deTrè-
fle d'aisike sont praticulièrement des:
tinées à la Grande-Bretagne et à ea‘

rope continentale. Un câblogramme de

Hambourg établit qu’il y a une trop
grande quantité de graine de trèfle d'al-
sike actuellement sur le marché pour
qu'il y ait une hausse dans les Prix,

A Hambourg, on cote la graine de trè-
fie d'alsike canadienne dec $14 à $16
le cent livres, argent canadien. A
Toledo, le marché de la grainede trè-
fle d'Alsike est demeuré ferme depuis
notre dernier rapport. Les cotes au
comptant ont été de S12.30 pour les

premières qualités. Ce produit vaut
actuellement S1.30 de plus que l'an
dernier. Les prixde la graine de trèfle
rouge ont légérément haussés à Toledo
pendant la’ dersière semaine. Les rap-
ports des principaux centres de pro-

: dubtion de ln*graine de trèfle rouge
indiquent qu'ilsn'y aura pas un grand
surplus de disponible pour l'exporta-
tion, cette apn€e, Il est entendu tout
de méme, que lespri ne hausseront
pas beaucoup Yu a limitation du pou-
voir d'achat des agriculteurs. Cepen-
dant, plusieurs marchands de gros pré-
tendent que le manque de graine de
trèfle rouge sur les marchés maintient
la fermeté des hauts prix du trèfe
d’alsike et de la luzerne, On nous rap-
porte qu'il y a en Europe et aux Etats-

Unis de grandes quantités de graine
de luzerne de disponibles et destinée
à l'exportation. Tout de même, la
graine de luzerne ordinaire No 3. pro-
venant du Canada. vaut encore $15
le cent livres à Ghicago et celle dite
luzerne rustique est cotée à S38 le
cent livres au même endroit. Certains
marchands grainetiers prédisent que
ces derniers prix ne peuvent durer,

LE MARCHE
DES PRODUITS
ALIMENTAIRES

pour [aire leur approvisionnement d’hi-
ver. Cependant, vu les commandes
considérables reçues de Grande-Bre-
tagne, les cours de ces produits se
maintiennent fermes. La demande
pour les produits de minoterie sur ies

marchés delétats de l’est des Etats-Unis
est assez active et certains marchands
croient que les prix augmenteront

encore avant longtemps. Les prix du
gluten et de Ja drèche séchée de brasse-
rie sont plutôt stationnaires, comparés

aux sous-produits du blé dont la demz.n
de pour l'exportation est toujours crois-

sante.
Les cours des criblures renettoyées

Standard indiquent encore une avance
de $3 la tonne. Cette dernière hausse
est due au manque relatif de criblure
À cette saison-ci aux élévateurs de
Fort William et dcs autres villes du
Canada. '

D'après avis reçus des marchands

de foin et suivant une étude poursuivie
sur les conditions du marché du foin
pour l'exportation, il appert que la
situation du marché du foin ne s'est
pas améliorée depuis notre dernier
ranport. et que seul le foin de première
qualité est demandé. Le foin de pre-
mière qualité disponible pour l’expor-

tationétant en quantité plutôt restreinte
cette année, il s'ensuit que les marchés
des provinces de l'est sont très inac-
tifs. Il faut attribuer ce malencontreux
état de la situation du marché du foin
à la température défavorable durant
le temps du séchage et de la rentrée

des fourrages. Certains rapports indi-

quent que, sur les principaux marchés
de Montréal et de Toronto, l’on
peut écouler plus de 200 wagons de
foin par semaine, quantité plutôt
minime lorsque comparée à la quantité

de foin, disponible pour | ‘veñte dans
les provinces de l'est du'Canada.
, A Montréal les prix des produits de
minoterie pour chars complets, sur la
voie, sont cités comme suit: son, S30:
petit son. (gru rouge, $32; gru blanc,
$38. ‘

“ A Toronto pour chars.mélangés avec

de la farine, livraison en Ontario,
ces mêmes produits sont cités come
suit: son, $30, petit son, (gru rouge.
$32; gru blanc, $38.

Li dtèche séchée de brasserie de
l'orge est cotée à $30 la tonne, f.a.b.
Guelph, Ont.…

La drèche séchée de distillerie de
blé d'Inde vaut S37.50 la tonne, f.a.b.
Cor byville, Ont.

PRIX DES FRUITS
ET DES LEGUMES

Montréal.—N.-E., pommes, barils,
Gravenstein no 1, $1.25, no 2, $4.
Ontario, pommes, barils, Snow no 1,
$8; no 2, $6.50. Québec, pommes, ba-
rils, Fameuses, no 1, $7.50 à $8.50,
no 2, $6. à $7.; MclIntosh, caisses, très
belles, $3.15 à -$3.25. Québec et Onta-
rio, pommes, barils: McIntosh no 1
$7.50 4 $8.60; no 2, $6. a 37. Scarlet
Pippin no 1, $7; no 2, $5. Woll River,
no 1, $5; no 2, $4. Alexander no 1,
$5: no 2, $4. Greening no 1. $6 a
$6.50; no 2, $5 a $5.50. Wealthy no
1, 85.50 à $6; no 2, $5. C.B. asses Mc-

Intosh, très belles, $3.25 & $3.50. belles,
$2.75 à $3. Wealthy. belles, $2.50:
Pommettes Hyslop, belles $2. Ontano,
fruits, poires, Barlett, onze, no 1, 80 à
90 cts.; Keiffers, onz, no 1, 55 à 65 cts.
Berza, once, no 7, 70 & 80 cts. Rai-
sins, Concord et Niagara, six, no 1
35 à 40 cts. Pêches Ceawford, onze,
no 1, 90 cts à $1; Prunes Reine Claude,
onze, no 1, 70 à 80 cts: Oignons à cor-
nichons, onze, petits, 70 à 80 cts. To-

mates, onze, no 1, 70 à 80 cts. Dom,
caisses de 4 paniers, no 1, un peu gâtés,
60 cts. Marché tranquille.

PRIX D’ENCANS
Octobre, 23. — Ontario, pommes,

barils: Snow no 1. $6.50; no 2 $4.50;

Greening, Dom.. $3.55; Dudley no 2,

ALIMENTATION ET
  

LOGEMENT DESPOR-
TEES D'AUTOMNE

Les goiets nés en automne doivent

nécessairesnent être logés et nourris

de la moulée et d'autres aliments assez
riches, ains: que des-fourrages plus ou
moins succulents pour que les organes
digestifs puissent fonctionner d'une

façon normale.
On peut se procurer bien des aliments

minéraux sous une forme organique et
inorganique; signalons, par exemple,

le charbon de bois, la farine d’os, les
déchets d’abattoir, les cendres de bois,
les os calcinés, la pierre à chaux broyée,
les substances terreuses ou les mor-
ceaux de gazon, etc. On peut donner

toutes ces choses dans des trémies ou
les ajouter à Ja moulée à raison de quel-

ques livres par cent livres de moulée,
apiès les avoir finement broyées.

Les aliments succulents peuvent êtie
donnés sous forme de racines ou de
pommes de terre, si on n’a pas de ra-
cines. Si on donne des pommes de
terre, il vaut mieux les faire bouiir
pour les mélanger avec du grain. On
peut hacher les racines et les mélanger

4 la moulée ou ies donner telles quel-
tes; pour les jeunes gorets, il faut les

couper en tranches.

Une ration de movlée, composée de
parties égales de gru rouge (petit son
de gru blanc (recoupes) et d'avoine
finement moulue convient pour des
porcs âgés et 2 mois à 3 mois, à condi-
tion que l’on y ajoute environ 3 pour

cent de tourteaux de lin et delait écré-
mé. Un porc bien développé consom-
mera à cet âge environ une livre de

moulée et 5 livres dé lait par jour. On
peut remplacer le lait par du tankage
(déchets d'abattoir) ou de la farine de
viande, donnés à raison de 6 à 8 pour

cent de la ration de grain, mais cet
échange donne rarement de bons résul-
tats. Pour les porcs plus âgés une mou-

ite composée d'avoine moulue, 2 par-
ties; de gru rouge, 1 partie; de gru
blanc, à partie; de son, 1 partie; d'orge,

1 partie, et de tourteaux de lin, 3 pour

cent, donne de bons résultats. Une
variété de moulées vaut généralement
mieux qu’une seule moulée. On’ peut

ajouter une quantité égale de racines
| à'la ration de. grain, après que les porcs
ont;de 3 à'4 mois, mais il faut avoir.
soin d'évitr Ja sur-alimentation.
En ce qui concerne le logement, les

.| choses essentielles sont ia propreté, la
bonne ventilation et un lit raisonna-
blement sec. Si le lit se trouve dans un
hangar ou dans un bâtiment où il y a
des courants d'air, il vaut mieux l’en-
tourer de planches. Les cochons se
portent mieux dans un hangar que
dans un coin obscur, humide et mal
ventilé de l'étable, quand bien même
l'étable serait beaucoup plus chaude.

W.-G. Dunsmore,
Eleveur adjoint.

REPEUPLEMENT
DENOSPECHERIES
Impottance du travail aécompli

par le Service fédéral de la Pis-
ciculture—Méthodes de repeu-

plement

un rang si important parmi les richesses
naturelles du pays et apportent un si
grand: appoint à sa vie économique

que le-ministère de la Marine et des
Pûcheries a dû établir dans tout le
pays une quarantaine de piscifactures
destinées à repeupler les eaux de l'in-
térieur.

La pisciculture remplit, par rapport
à l'eau, le rôle que joue l’agriculture
vis-à-vis la terre. Commecelle-ci vise
à la production de belles et riches ré-
coltes, celle-là a pour but ultime des
prises abondantes de poissons des espè-
ces les plus utiles.

Durant la saison du frais, des em-
ployés spécialisés saisissent les fe-
molles et, en exerçant une très légère
pression, extrayent leurs œufs qu'ils

seulement, il y a tout lieu de croire|S4.70; Québec, pommes, barils; Mc- {placent dans des augettes remplies
que la luzerne rustique du Canada,
laquelle constitue la majeure partie

Intosh no 1 $6.95; Dom., $6; Fameuse
no 2, $4.80; no 3, $3.50; Wealthy no 1,

d'eau claire. La fécondation artifi-

dis disponible des provinces de l'Est |$4.80. Dom, $2.75: Wolf River, no dant sur les œufs la laitance du poisson
Primera sur tous les marchés du con-
fs" ‘américain.

1, $6.50; St-Laurent no 1, 6.30; Dom.
$4.55; N.-E., pommes, Gravenstein

mâle. Le frai ainsi fécondé est ensuite
placé dans des récipients où circule

-Le-marché d'exportation pour la|no 1, $4.55; C. B., pommes Mcln- [l'eau courante de la piscifacture, jus-

ivants:de $5 a $8 par minotpour
1&trafic d’alsike,de $7 a $15,par minot
pourla luzerne, etde $3 à $5 par minot[”
Our, le trèfle d'odeur.

LS a Less

rm
* 'HEUREUX(DEBITEUR

——

Lecréancier—C'est la dernière fois
:que-je' vousréclame monargent. terre.
SiLautremEnfinice n'eit"pas top| This
Jol; car ¢a conméncait 4 m'ennuyer.[d

*

vi

ny“graine de trèfle d'odeur est encore inac- |tosh, caisses, belles, 100 S2.255; 13./qu’à l'éclosion des alevins. Pendant
tif. et les prix n’ont qu’une valeur no-|$2.85;1 125, $2.85. Jonathan, belles, cette période ces derniers sont à l'abri

mirjèie. Le marchéde'lagraine de mil $50, $2.40. Raisins importés, Tokay, des inondations qui balayent les fray-
a eiregistré unc haussé de .16 par mi- |caisses de 4 paniers, $3.40: Emperors, ¢res naturelles, du ‘dessèchement - des
ngt 3 Toledo, durant le cours des deux caisse de 4 paniers, $2.45; Poires Winter rivières qui les laisserait exposés et des
dernières semaines. Les prix offerts Nellis, caisses, très belles, 150, $4,10; fortes gelées qui les tueraient. Ils sont
Supayés auxagriculteurs par les com-| Ontario, poires .Barlett, demi-barils, |aussi à l'abri des ravages causés par
mercants au sortir de la batteuse sont | no 1, $3.25. Panier d’un boisseau no 1. | des poissons, par des oiseaux mangeurs

d'œufs de po'ssons et par plusieurs au-
tres ennemis naturels. Au Canada les

27 au 29 octobre inclusivement. œufs des poissons qui frayent en au-
Ontario, 5 de pommes, 4 de ctleri. tomne éclosent après cinq ou six mois,
795fruits mélangés, 2 d'oignons et tandis que ceux des espèces qui frayent
4 deraisins. Québec: 3 de pommes, 6|aù printemps éclosent après quatre ou

$2.00. 5
WAGONS ARRIVES

pommes. N.-B.: 16 de pommes de

eraisins et 1 de pommes 1

dé pommes de terre. N.-E.: 2 dejsix semaines. .

I. P.-E.: 2depommes de terre. | tent sur le contenu deleurvésicule om-
ttés, 1: depommes, 2 de poires, 2 bilicale et lorsque celle-cigest résorbée

de terre. et'qu'ils commencent à quiéter le fond=

je.
PMAr. »

Après l'éclosion, les algirs subais-

: 
 

| des rigoles en quête d'autre nourriture,
i
avec toute la diligence possible, jus-
qu'aux eaux qu’on désire empoisson-

| ner. La vésicule disparaît au bout de

rature de l’eau exerce une influence sur
sa résorption, de mêmequesur la durée

c
q

- . - ‘

Les pêcheries du Canada occupent

cielle est ensuite effectuée en répan-|-

Is. sont transportés dans des réservoirs,

trois à quatre semaines mais la tempé-

de la période - d’incubation. L'eau
haude donne de meilleurs résultats

ue l’eau froide.
A mesure que la vitalité des petits

poissos augmente, les diverses  pisci-

factures doivent donner un plus grand
développement aux moyens dont elles
disposent pour nourrir et élever le frai.

cinq millions et demi d’alevins, soit une
augmentation de vingt pour cent. Cette
distribution se fait autant que possible
sur une base uniforme,c’est-à-dire que
les cours d’eau'et les lacs sont examinés
et classifiés selon leurs conditions phy-

siques, l'intensité de la pêche que l’on
y a pratiquée et leur valeur considérée
au point de vue de leur capacité de

production.
Depuis sa fondation, le Service cana-

dien de la Pisciculture a porté presque

toute son attention sur la propagation

des poissons comestibles les plus im-
portants tels que le saumon de l’A-

tlantique dans les provinces de l'Est,
le poisson blanc, la truite saumonée;
et le doré dans l'Ontario et les provin-
ces des Prairies, et le saumon du Paci-
fique dans la Colombie-Britannique.
Répondant aux désirs des amateurs
de la pêche sportive, le Service a ajouté

i cette liste la truite mouchetée, la
truite arc-en-ciel, la truite cutthroat
et la truite kamloops. Quelques-unes
de ces espèces commencent aussi à
s'acclimater dans des milieux diffé--

rents de leurs habitats d'origine. On

prend maintenant dans le lac Ontario
du saumon du printemps originaire
du Pacifique, de même que l'on pêche

dans les lacs de la Colombie-Britanni-
que le poisson blanc, l’achigan de l'Est

ainsi que le saumon de l'Atlantique.

On introduit la truite arc-en-ciel dans
les cours d'eau du versant qriental des

Rocheuses; on fait aussi l’essai du
peuplement des eaux de la Nouvelle-
Ecosse avec cette même espèce, et
des cours d'eau du Nouveau-Brun-
swick avec la truite brune et la Loch
Leven. Dans les lacs alcalins de la
Saskatchewan on, tente d introduire
le hareng des lacs Ontario et Supérieur.

T1 est reconnu que les conditions des |
pêchries ant Clémaintenues et même {
améliofBépartout dù les eaux dnote |
systématiquement empoissonnéés,tan-
-dis gle les pécheries!qui ont éténbyli-
gées sont devenues ifproductives. En
1895, par exemple! le poisson blancy

était devenu si rdreé®dand le lac Onta-
rio qué la 'péche-‘commerciale ne’ se
pratiquait pour ‘amsi dire plus, tandis

.gqu’en 1917 les prise!se sont élevées à
112,034 quintaux et en 1922 a 21,020

qintalk.C'est aux 'piscifacturés: éta-
blies‘s\ér les deux rives du lac qué l'on
doit ‘tbttd riotable'i amélioratidbh.

UN ENFANT BIEN ELEVE

La maman.—As-tu pelé t
avant de la manger ?
—Jean.—Oui, maman.
—La maman.—Où as-tu mis la pe-

a pomme | ER Vigueur

CARTES PROFSTONNILLESESSIONNELLES ÿ
TI

 
  

Médecin

Dr Henri Lacroix
Spécialiste:

MEDECINE - GENERALE
Maladies des voies génito-

urinaires, maladies dela peau,
maladies vénériennes. '
Heures de Consultations

9 à 11.30 hrs a.m. 2 à 5 h. p.m.
7à9hrssoir 1 à 2 hrs p.m.

Tél. 1385
Dimanche:

468, St-Maurice,

  

Médecin

Dr J. À. Rousseau

Directeur du Dispensaire
Antivénérien.

Bureau Privé: Consulta-
tions: 10 à 11 a.m,, 2 à 4 p.m.
mardi, jeudi, samedi 6 à
830 p.m.

Tél. 119 28 rue‘ Royale

 

 

Médecin

Dr Auguste Panneton
Spécialiste pour maladies

des yeux, des oreilles, du nez
et. de la gorge.
Consultations: 1.30 hre à 4.30

hres tous les après-midi.
Le soir: Lundi, mercredi et

vendredi, de 7 à 8 et sur ren-
dez-vous.

Tel.

Avenue

Bell 526
Lavioietie 65a,

 

 

Médecin

Dr A.-J. Aubin
 

Médecine Interne, Maladies

Chroniques, Diagnostic.

—

\

Laviolette1143; 179,Tél.
|

 

 

Médecin

Docteur Dugré
Médecin-Chirurgien

De 2à 4 et deConsultations: 2% 6% si.
. Téléphone 1526

50="Rue Royale -- 50
‘Les Tibis-Rivières. -

 

  

 

HORAIRE @

 

 lure ?
Jean.—Je l’ai mangée.

   
Bière et. Porter

La Maison

0. Carignan&Fils
Est dès aujourd'hui en

mesure de fournir à ses
clients les meilleures mar-
ques de

BIERE ET PORTER
aujourd’hui sur le mar-
ché, tout coriime les épi-
ceries du meilleur choix.

   
  
    

  
 

   

  

CHARBONNERIE

ST-LAURENT
LIMITÉE

EDOUARD BUREAU,
PRESIDENT

 

   

 

 

—
_
—
—
—
—
—
—

    

 

?   

 

Charbon anthracite, bitu-
mineux, Coke et Carbon

de Soute.

Gros et Détail

LIVRAISON À DOMICILE

   

    
  

  

148a, ‘rue Notre-Dame.
“Téléphones :

Bureau: 1508 Entrepôt: 437   
 

  
 

  

    

    
 

Trains pour Montréal

2.50 a. m.tousles jours.
6.40 a. m. jours de semaine.
1
3.35 p.m. tous les jours.
4.25 p.m. dimanche seulement.
6.45 p.m. tousles jours.

Trains pour Québec

4.05 a.m. tousles jours.
7.10 a.m. jours de semaine

11.50 a.m.tousles jours.
1.05 p.1n. jours de semaine.
7.00 p.m. dimanche seulement.
7.45 p.m. tous les jours.

(Trains pour Shawinigan et
Grand’Mère

6.45 a.m: jours de semaine.
8.15 a.m. dimanche seulement,

12.00 midi tousles jours.
1.20 p.m. jours de semaine.
7.50 p.m. tousles jours.

Trains pour Grandes Piles

10.10 a.m. jours de semaine.
4.15 p.m. jours de semaine.

Pour plus amples informations s’a-
dresser au bureau des billets, 178, rue
Notre-Dame, téléphone 1038, ou à la
gare rue Champflour.’ téléphone 26.

 

 

Mieux que lapierre
 

 

Le ciment bien préparé vaut
mieux que la pierre.

Pour bien asseoir votre nou-
velle.demeure; demandez le ci-
ment de

Eyrille Labelle & Cie
10, rue Des Forges,

Les Trois-Rivières.

 

   

Médecin
Dr Alexandre Achpise
Chirurgie-générale

Maladies des voies urinai-
res. Maladies des [emmes.
Diplômé de la Faculté de Mé-
decine de Paris. Licencié du
Conseil’ Médical du Canada
et de l'Empire Britannique.

Consultations:
De 11 à 12, 2.30 à 5, 7 à 8.30
22, ruc Des Forges, Tél. 469

~

Médecin

| Dr Hervé Beaudoin
Ex-interne de l'Hôtel-Dieu

et de l'Hôpital Ste-Justine de
Montréal.

Maladies des enfants
Médecine générale

Consultations : 1 à 5 et 7à9

Téléphone 110

473a St-Maurice.

 

Bureau:

 

 

  
  

   

   
   

Avocats
Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.

Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B. A

Bureau, Bigué & Gouin
Avocats

Forges,
Les Trois-Rivières

.

4, Des

 

Avocat

Té). local

Rés.: rue St-Jean-Baptiste

Honoré Grenier
B. A. LL. L.

Avocat

NICOLET

Bureau: rue Notre-Dame

—

Notaire
Casier Postal 554
Téléphone 421

A. LEBRUN
Notaire,

C.C.S., Cessionnaire du Greffe
P. Désilets.

Argent à prêter, règlement de
succession, examen de titres,

collections, etc. :

23, rue Bonaventure,
Trois-Riviéres, P.

 

 

Notaire
Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances,
collection, etc.
34, Bonaventure, ;

Les Trois-Rivières !

Bureau à La Pointe-du-Lac,‘ff
tous les samedi midi à lundi
midi. .

 

 

Avocat

Téléphone 329

Roger Bisson
Avocat

 

142, rue Notre-Dame

Les Trois-Riviéres.

CREE
 

Notaires

J. A. Trudel, J, E.Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argentà prêter, Règlements
de faillites et de successions.
Examens de Litres, difficultés
commerciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 497, Trois-Riviéres

 

 

Avocats

, Robichon & Méthot
Avocats}?! - 7

 

«+Bureau:.

+t, «|Edifice Banque d'Hochelaga)

 

Trois-Rivières

 

 

ocats Ca

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS &
LAMOTHE
Avocats

a

 

4, St-Joseph, Trois-Rivières

 

 

Avocat

Téléphone 358w

Lucien Comeau
Avocat

148a, rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières

Bureau à Louiseville le same-
di, chez M. Mi

rue St-Laure
el Côté,
nt.

 

Avocat

Tél. 233

Chas Bourgeois
B. A. LL. M.

Avocat

  
 

26, rue St-Joseph, 26

Avocats

Martel & Martel
A vocats

P. N. Méartel, C. R
Paul° Martel

16, Bofnaventure . Tél. 61 - 

Là!
biNT i

i Notaire

   

Notaire
Casier Postal 556 Tél. 235

J.A. Lemire, LL. L.
ee Notaire -

a} :!Cessionnaire des greffes des
- =} polaires P. 0. Guillet et P.

L. Hubert.

bya he

{ove it

Placements sur
hypotHiques ‘et débentures.
Administration générale. _,

40, Alexandre, (CoinHart)
Les Trois-Rivières

   
IN Neue Le
 

Tél.: 510 Cap: Tél. 884j'
Bureau du soir

au Cap de la Madeleine

Donat Chagnon
Notaire

Argent à prêter. Syndic Au-
torisé de la loi de faillite.

148a rue Notre-Dame
Les Trois-Rivières

 

 

 

  

   
   

 

   

‘

Notaire
Téléphone: Bureau 1158

. Résidence 988-j-

J. U, GREGOIRE
Notaire ‘:

Argent à prêter, Examens de:
Titres, Assurances, Col-

lections, etc. }
26a, Des Forges,

Les Trois-Rivièrez.
Bureau à St-Maurice, du Samedi midi

au Lundi midi. | 

  

 

Architecte

U.-J. Asselin,
Ernest L. Denoncourt ,

Asselin & Denoncourt
Architectes

Tél. Bell 963, 42, Alexandre

Les Trois-Rividres    
 

Architecte

Jules Caron
Architecte

Tél. 720, 2isrue St-Joseph

Les Trois-Rivières
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DU-LAC
Madame F.-Xavier Guay est décédée

au presbytère à l’âge de 76 ans:
, Elle était bonne, affable, vraiment
pieuse et a enduré avec la plus grande
résignation les souffrances d'une longue
maladie. En rendant sa belle-âme à
Dieu, elle va recevoir la récompense de
ses fortes épreuves el rejoindre un
époux adoré qui l'a précédée dans la
tombe; il y a à pcine onze mois. .
Aux imporantes funérailles, M. I'ab-

bé P. Méthot, son arrière-neveu a fait
la levée du corps et M. le curé J.-E.
Poisson, son neveu, a chanté le service,
accompagné de MM.les abbés Baril et
E. Lamy, commediacre et sous-diacre.

Disaient des messes basses aux au-
tels latéraux, MM.les abbés Lesage et
P. Méthot. .

Les porteurs étaient: MM. A.. Ri-
. cher, E. Désilets, Ed. Biron, T. Gar-
ceau, Nap. Rouette et T. Rouette,
marchand. Les dames dont les noms
suivent les accompagnaient: Mmes
Nap. Rouette, T. Garceau, Ed. Biron,
Nap. Duval, A. Blais et Euch. Biron.

Les dames tertiaires suivaient le
corbillard, Mme Zoël Garceau portait
la croix et Mmes J. Fortin et L. Houte
tenaient les rubans.
“.Conduisaient le deuil les parents
suivants, Mme A. Méthot, Mlle An-
toigette,. Blanche et Cécile Méthot,
M es Dr Voisard, J. Désilets, A. Bi-

E. Désilets et M. et Mme A. Fou-
cate ainsi que M. Trépanier, menui-
sier-entrepreneur.

L'église était remplie comme aux
dimanches.
1a collecte a été faite par ses nièces,

Miles Blanche et Antoinette Méthot.
—Guérison d’un enfant par l'inter-

cession de Sr Catherine-Aurélie du
Précieux-Sang, aprés promesse de faire

publier et d'une aumône.
E. D.

HEROUXVILLE
BAPTEME

Marie-Berthe-Suzanne, enfant de
M. Willie Brouillette et de Mme Eva
“Lrépänier. Parrain, M. Jos. Brouillette,
marraine, Mme Elise Veillette oncle
et’ tante de l'enfant.
{—Mercredi, à 8 heures, en notre,église

pdroissiale revêtue. de ses plus fiches
draperies de deuil, «t au milieu Fon
grand concours de parents et"d’amis

chanté le service anniversaire de
u M. Thomas Cyr.

fitération de sympathies.
3—Dans la nuit de mardi à mercredi,
unincendie Qui a menacé; notre viillage

d’une complète destruction’ § dé-
claré à la résidence de M. Wilfrid
Thiffault, maitre de poste ‘péur s
c6mmuniquer ensuite à la maison de

M.Eugène Carrey charretier et aussi à
cèlle de M. Léopold Cloutier. Ces trois
maisons, ainsi que toutes leurs dépen-
dances furent en quelques heures com-
plètement réduites en cendres, et ce
n'est qu’avec beaucoup de difficultés
que malgré leur inlassable dévouement,
nos pompiers volontaires, pourtant très

nombreux réussirent à préserver la

boutique de forge de M. Xavier Carrier,
qui a subi beaucoup de dommages et
les bâtisses appartenant à MM. Jo-
saphat Jacob, Ernest Robert, Camille!
‘Trudel et Nestor Roberge.
«Nous .espérons que de ces cendres,

Vientôt surgjront.de. nouvelles maisons
dui ferônt’ chcore l'érgueil de notre
illage.
~ Enattendant, toute lt paroisse sym-
athise cordialement avec ces familles

affiigées.
Par suite-de cet, incendie, le Bureau

de Poste est maintenant ouvert chez
M. Ernest Gagnôn, marchand-général.
—Mille Marie-Rose Lamy, nièce "de

M. le Curé de Malboro Mass., E. U..
en visite au presbytère.

—M. et Mme Benoit Bruneau de
St-Luc, de Champlain, chez leur beau-

frère M. Arthur Brouillette, dimanche

dernier.
—Mlle Marie-Anne Brouillette de

retour -après une joyeuse quinzaine

passée chez ses nombreux parents et
amis au Cap de la Madeleine, Trois-

Rivières et Shawinigan Falls.
—Mme Vve Johnny Cloutier à

Shawinigan, chez sa fille Mme Ernest

Blais, son fils, M. Jules Cloutier et

autres parants.

—M ne Edouard Paquin est reve-

nue enchantée d'une promenade à

Montréal, St-Paul et Grand'Mère.

—Plusicurs de nos hommessont allés

Étavailler à St-Narcisse, à la Nouvelle

Gabelle. Nos souhaits d'heureux voya-

fe les accompagnent.

CHRISTIANISME
A.la sortie aune;conférence con-

tradictoire, un jeune de la Fédé-

ration socialiste discute avec un jeune

‘du Cercle d'étude de la Jeunesse

‘Catholique.

- —Mais les premiers, chrétiens né-

taient-ils pas socialistes? Est-ce qu’il

n'est pas écrit qu’ils mettaient leurs

biens en commun-?

—Oui, repartit le jeune catholi-

que. Les premiers disaient à leurs

frères: Ce qui m’appartient vappar.

tient. - Les socialistes ad‘aujourdjhu

d sent: Ce qui t'apprtient m'a ‘

tent!

  

SAINT-TITE
A LA COMMISSION SCOLAIRE

Les membres de la Commission Sco-
laire se sont assemblés ces jours der-
niers pour discuters’ils accorderaient
un congé aux élèves de notre Académie
Commerciale pour leur permettre de
fêter la fête de la Ste-Catherine. Ce
congé a été accordé.

ASSEMBLEE DU CONSEIL DE
PAROISSE

Les membres du Conseil Municipal
de la paroisse ont eu une importante
assemblée lundi soir dernier.

\

FUNERAILLES DE M.
ALLARD

JOSEPH

Nous avons le regret d'annoncer la
mort récente d’un vieux pionnier de
notre paroisse en la personne de M.
Joseph Allard, cultivateur, décédé a
sa résidence des suites d’une courte
maladie à l'âge de 64 ans.

Les funérailles eurent lieu en l’église
paroissiale de St-Tite au milieu d’un
grand concours de parents et d’amis.
Le défunt laisse pour le pleurer son

épouse, et sept enfants dont: Mlle
Joséphine Allard, Rosanna, épouse de
M. Emile Grosleau, Bernadette, épouse
de M. Ernest Grosleau, Mlle Germaine
et MM. Urpèle, de Québec, Omer et

Antoine. i
Les porteurs furent: MM. Clair Pro-

novost, Henry Moreau, Norbert Allard,
et Joseph Frigon. M. Jérémie Boivin
condüisait le corbillard.

Durant le service la quête fut faite
par MM.Pierre Girard, de Shawinigan
et M. Louis Allard.
Parmi les nombreux parents assis-

tant aux funérailles nous avons re-
marqué la famille du défunt, la Révé-
rende Sœur Joseph-Elie, et fa Révé-
rende Sœur Pierre-Baptiste, de la
‘Communauté des Sœurs de la Provi-
dence.
La choralede St-Tite fit avec succes

les frais du chant.
La famille reçut un grand nombre. de

témoignages de sympathies, offrandes
de messes, prières, etc.
A la famille en deuil nos sincères

sympathies.

Creiithl

Npus AURONS UNE PATINOIRE

ET est une chose Certaine que nous
aurons une magnifique patinoire encore
cet hiver, et nos amateursdu patin et
di hockey ‘pourront donc s’en‘donner a
cœur joie. Les promoteurs de l’entre-
prise sont MM: Raoul Normand et
Albert Trottier. .Cetle-patingjre sera
faite à l'arrière de la propriété” de M.

rôitier, rue Notre-Dame, en plein

que de la ville.

PREMIERE COMMUNION

Le jour de la fête de Ste-Elisabeth,
avait lieu au Couvent l'imposante cé-
rémonie religieuse de la première com-
munion des élèves de cette institution.

UNE FETE AUX HUITRES

Ces jours derniers avait lieu dans
leurs salles un grand parti d’huitres
donné par les Chevaliers de Colomb
de notre ville, sous la présidence du
Grand Chevalier M. Wilfrid Verret.
La fête eut tout le succès désiré et tous
les amateurs firent honneur au menu.

NOTES SOCIALES

Mme Paul Penel et ses enfants ont
passé quelques jours en promenade
chez des parents la semaine dernière.
—Mlle M. Sirois, de Montréal, était

en visite ces jours derniers en notre

ville.
—Mlle Florence Allard, de Grand”

Mère était en visite ces jours derniers
ichez M. Spérat L'Heureux.
—Mme J.-A. Béland est revenue

d’une courte promenade aux Trois-
ivières.
—MHe Marie-Blanche Lacoursière

a fait une courte visite aux Trois-Ri-
vières la semaine dernière.
—MM. Louis Normand et Emile

Halin des Trois-Rivières étaient de
passage en cette ville au'commencement

de la semaine.
—M. J.-G. Trudel, de St-Casimir

était de passage chez M. et Mme J.-U.
Trudel la semaine dernière.

RETRAITES FERMEES

Pour les jeunes gens de l'A. C. J.
C., du 5 au 8 déc. t
Pour les agents d'assurance de la

Métropolitan du 18 au 21 déc.
Pour ces différentes retraites,

vous êtes priés d'envoyer vos noms
au moins une semaine à l’avance.
Le nombre de chambres est limité.
Avertissez-nous’ si pour des rai-

sons majeures, vous ne pouvez ve-
nir, Ne nous exposez pas à refuser

des retraitants.

J.-D.. Dalpé, O. M. I.
directeur dexl'ocuvre,

Cap de laMadeleine, Que.
M. et Je Peer - *  

GATINEAU
LA FETE DE STE-CATHERINE

C’est par ses traditions, ses coutu-
mes ancestrales qu'on reconnait la
force et'la vitalité d’un peuple. La race
canadienne-française, jeune mais forte
se perpétue et elle se trace à travers les
années un sillon de jour en jour plus

profond. Et les générations qui mon-
tent n’ont qu’à le suivre et à le creuser
davantage pour garder au Canada-
Français sa vigueur et sa vie.

Plusieurs de nos us et coutumes s’en
vont petit à petit, déchirant le cœur
de ceux qui voudraient les conserver.

Il en est néanmoins une de ces coutu-
mes, qui, je crois, semble résister à
tousles assauts. La Fête de Ste-Cathe-
rine est toujours fêtée dans nos famil-
les Canadiennes. Le 25 novembre
commence, à vrai dire, la période de
l’hiver. Ce sont les soirées de famille,
les parties de plaisir les parties de car-
tes autour d’un bon feu où se groupent

tous les membres de la famille. La
tire, ce bonbon canadien, que l’on
mange en ce jour, resserre les liens des

parents entre eux. Et tous les cana-

diens se font un devoir de fêter le 25
Novembre, qui rappelle l'ouverture
de la première école du Canada-Fran-
çais.
Le Collège Saint Alexandre de la

Gatineau ne resta pas en arrière cette
fois encore, et une journée tout entière
fut- donnée aux élèves pour célébrer
dignement cette fête. Ce fut en effet
une journée familiale. À 8 hres du ma-
tin, il y avait messe avec chant à la-
quelle tous les élèves firent monter
vers la grande Sainte, des hymnes de
louange pour qu'elle bénisse le Collège
et tous ceux qui se dévouent pour les
élèves. Puis ce fut une partie de cartes
où l'entrain n’a pas manqué. Des aga-
pes réunissaient étudiants et profes-
seurs et invités dans le grand réfec-
toire. Un joli programme de musique,

de chant et de monologues entrecoupa

le menu et suscita de nombreux ap-

plaudissements.

Saltarello, de L. Ganne, Orchestre
La Soupe aux pois, Larrieu, Chant

Schola

Violon et Piano, M. Marnas et Guité
J'en ai plein le dos, Monologue
U - M: Heyendal

Le Quêteux,' Larrieu, Chant, Schola
3g’ Degrés à l’ombre, Monologue

H. Legtis- 1.

: Mais le clou de -Ja journée ‘fut
tal; séance. récréative donnée par le
cercle Laval du Collège. Depuis long-

les membres
s'ächeminer“vers e héatre pour les
répétitions. Mais leur travail, les
nombreuses récréations sacrifiées fu-
rent récompensés par un grand succès.
A2 htes.3 mardi dernierla salleétait
comble. Un bon nombrede parents des
collégiens, outre les invités, avaient pris
place dans la salle. Malheureusement,
la salle était trop petite. Il nous fau-
drait une grande salle. Nous espérons
toujours que des Ames généreuses nous
aideront à amasser l’argent nécessaire
pour la construction de notre chapelle

qui, une fois terminée, nous permettra
d’avoir un local assez grand pour ad-
mettre tous les parents des élèves.

témps déjà. on,Xe ait
AN

Point n’est nécessaire de louangerici
les acteurs. M. D. Barnabé, dans le
drame “Le Retour du Mutilé” se mon-
tra un vrai marquis de Kerneven. M.
E. Legault imita le breton a perfec-
tion si bien qu’on eut juré qu'il descén-
dait du pays d'Arvor. Quant $ E. Li-
moges, le mutilé, il suscita les applau-
dissement lors de sa réconciliation
avec son père.

La pièce “Le Marquis de Carabas”:
Comédie, remporta un succès fou.
Les cordonniers auraient pu en re-
montrer à beaucoup de nos bottiers
modernes, tant était grand l’entrain
qu'ils mettaient à enfoncer les clous
dans les souliers. L'agent d'affaires, le
perruquier, le tailleur et le professeur
de français susent mettre à profit les
talents qu’ils exerçaient. Pour soutirer
au pauvre Crépignon, le million qu’il
venait d'hériter d'un oncle du Brézil.
M. A. Rivard, bottier d’hier, million-
naire d'aujourd'hui ce montra à la hau-
teur de la situation, et’ quand Bouf-
fard au 3ièrre acte le ramene du milieu
de se confrères bottiers, Gros-Jean
comme devant, n'ayant plus le sou,
ce furent des applaudissements [réné-
tiques.

Ces deux pièces furent très heureu-
sementinterrompues par de magnifiques
morceaux de chants, de pianoet d'or-
chestre dont voici les principaux:
Marche Lcrraine, Berceuse de Mo-

zart, La Fille du Régiment Soirées de
Québec et Barcarolle d'Offenbach. M.
l’abbé G: Marnas, qui exerça et dirigea
le programme musical, mérite nosre-
merciements.

Quelles leçons tirer de cette Fête. .
La tire colle et adhère aux doigts, elle
est donc le symbole de l'union qui doit
régner entre nous, qui doit pour ainsi
dire pour nouscoller les uns aux autres
afin de ne faire qu'un et d’être tout puis-
sants dans ‘la revendication de nos
droits.
O Caada Terre de nos aïeux, puis-

ses-tu toujours garder dans tes murs
sacrés ceux qui sont nés ct qui ont
grandi chez toi, et leur conserver la
fête de sainte Catherine, ainsi que les
autres traditions-que nous ont léguées |.
nos ancêtres,”

oy

ST-BONIFACE

Jeudi dernier le 27 nov. avaient lieu
à 9 heures au milieu d'une nombreuse
assistance de parents et, d'amis es
funérailles de Agnès Boisvert épouse
de Nazaire Lafond décédée le 25 à
l'âge de 68 ans.
La levée du corps fut faite par M. le

curé J.-E. Héroux etle service fut chan-
té par M. l’abbé Georges Biron. L'é-
glise avait été revêtue de ses plus riches
tentures de deuil.

Les porteurs étaient MM. Jos. St-
Onge, Gédéron Blais, Sévère Ville-
mure, Thomas Lemay et Ferdinand
Baron. «le deuil était conduit par son
époux M. Nazaire Lafond ses fils
Alcide de Mortfeld Vermunt Henri de
St-Boniface, ses filles Mme Hosaphat
Bélanger de Mortfield Vermunt, Mme
Jos. St-Cyr et Mme Emile Boisvert
de Aldenville Mass, ces frères et
belles-sœurs, M. Cléophas Boisvert,
de Chicopée Mass, M. et Mme J. W.
Boisvert de cette paroisse et M: et
Mme Nazaire Lemire de Nicolet ces
deux sœurs Mme Jimmy Peaches, et
Mme Jos. Cyr de Chicopée Mass son
gendre, M. Napoléon Morel, ses petits
enfants M. et Mme Williams Richard
Léo Morel, Lévis St-Cyr de Aldenville
et Thérèse Morel, ses neveux et nièces,
MM.et Mmes Jos. Boisvert, Hermas
Boisvert, Lucien: Boisvert, Mlles Ozine
Boisvert, Jeannette Lachance de St-
Boniface et Florence Bellerive de la
Baie Shawinigan, son cousin M. Na-
zaire Boisvert,
Dans le cortége nous avons remar-

qué MM. et.Mmes Jos. St-Onge, Louis
Georges Déchesne, Jean Milette, Tho-
mas Lemat, Damien Bélanger. Adé-

lard Giguère, Arthur Racine, André
Béland, Roméo Racine, Ludger La
pointe, Albert Laroche, Gilbert Isa-
belle, Patrice Berthiaume, Evariste
Aucoin Freddy Berthiaume, Joseph
Joseph Cayer, Arthur Gélinas, Victor
Diamond, Alexandre Ricard, Maxime
Matteau, Maxime Paquin, Hector
Bellemare, Henri Guillemette, Simon
Morel, Eviste Pellerin, Adrien Lesieur,
Jos. Rivard, Edmond Laperriére,
Jean Matton Alfred Cayer, Miles
Flore Caron, Flore Lapointe de St-
Marc Shaw. Yvonne . Thibeault,
Irène Ricard, Laura, Dugré de Shaw.
Evangéline .Laperrière, Amanga,;St-
Yves, -Marie-Annette Gélinas, Cecile
Richard Marie-Ange Morel : Mmes
Napoléon Thibeauit, Henri Thibeauit,
Gédéon Morel, Thomas Gélinas, -J.
Lapointe et une foule d'autres.

Elle laisse pour, pleurer sa perte son

époux M. NazajreLafond trois fils
Alcide de Mortfeld, Henri et Willi-
ams de St-Boniface; trois}filles Adé-

field] Mary Mme Jos. St-Cyr; Marie-
Anne, Mme Emile Boisvert, dg Alden-
ville deux sœurs, Hélène Mme Jhimmy
Peaches et Annie Mme Jos Cyr de
Chicopee, Mass quatre frères M. J. W.
Boisvert de St-Boniface. Chléophas
Maxime et Albert Boisvert de Chico-

pee Mass.

A la famille en. deuil nous offrons
nos sympathies.

NAISSANCES

La semaine dernièrefut baptisée Ma-
rie-Georgette-Emilienne, enfant de
Alphonse. Matteau et de Glorianna
Bourassa .Mara “Doriat Martel,
Marraine ,Mar -Ange. Matteau . son
épouse sœurde1
Josaphat Pellerin.

1

‘Une bouteille de Carol
- lui-rendit les forces
‘Trois bouteilles de Carnolle

- retablirent en parfaite santé.
Evitez l'épuisement. Quand vous

êtes épuisés, votre système est af-
faibli et vous-étes dans la disposition
d’attraper (toutes les maladies qui
passent. Si vous vous sentez
fatigués, déprimés, faible, nerveux,
surveillez vous Ce sont des avertis-
‘sements qui pourraient. être suivis
de conséquences graves. C’est-alors
que vous ‘avez b' soin d'un tonique,
—quelque chose, qui va tonifier
votre système, purifier votre sang,
‘apaiser vos nerfs, vous donner des
forces. Voici comment M. Collins
se sentait avant de prendre du Car-
nol. Il dit—"J'étais dans un état
de profond ‘épuiss>ment. Depuis six
mois j'étais très faible et j'avais
perdu l'appétit. Je fis l’essai de
toutes espèces de remèdes qui, je
croyais, pourraient me soulager,
mais en vain. Un ami auquel je
racontai mon étatet commentj'avais
essayés différentsremedes sans bon
résultat, me conseilla de prendre
tout de suite du Carnol, Il me dit
de ne pas dépenser yn autre sou
pour des remédesinutiles qui ne me
donneraient, pas même un soulage-
ment passager. Alors j'achetai une
bouteille de Carnol -qui, me. rendit
bientôt les forces. Après trois bou-
teilles la bonne santé que j'avais
connue me fut de nouveau renduc.
Comme reconstituant et reconfor-

tant dans les états" d'épuisements
rien n’égale le Carnol. Je puis être
fier de ma santé 3présent, Je: ne
puis trouver les mots, pour dire tout
le bien que Carno! m'a procuré. J'ai
éprouvé ses effets bienfaisants et je
conseille à tous ceux qui ‘souffrent
de pareilles conditions de recourir au
Carnol avant tout. Un essai vous .
convaincra et siypus continuez vous
sentirez un mieux durable. Il vous
redonnera la santédontvous jouis-
siezautrefois. — M.
130 rue"Richmond, Syd ey, NE. 2- 

linas Mme Josaphat Bélanger de Mort-,

nfant. Porteuse Mme

Collins, H

—Joseph-Oscar-Aldéa enfant de
Arthéme Lacerte et de Rosa Rivard.
Parrain et marraine M. et Mme Os-
car Rivard.
VA ET VIENT
M. Marcei Hamel des Trois-Rivières

était en visite chez son oncle M. Wi-
liams Houle ces jours derniers.
—M. et Mme Ovila Pichette et leur

bébé sont revenues d'une promenade
à St-Didace chez leurs parents.
—M. et Mme Emile Gerbeau et

Mlle Adrienne Lacerte sont allés aux
Trois-Rivières dimanche dernier.
—Mlles Marie-Ange et Yvonne

Thibeault et M. Roméo Bellemare sont
allés à Shawinigan cette semaine.
—M. Léo Garceau des Trois-Rivières

à l'hôtel Boucher.
—M. et Mme Henri Lévesques et

M. Charles-Edouard Richard des
Trois-Rivières en visite chez MM. Wil-
liams et Emile Richard.
—Mlle Flore Lapointe ed St-Marc

passent quelque temps chez sa grand’
mère Mme Euchariste Gélinas.
—MM. Ovila et Lucien Gauthier

de St-Barnabé chez M. Arthur A. Gé-
linas.
—M. et Mme André Béland sont

allés à Grand'Mère ces jours derniers.
—M. et Mme Clovis Deschesne de

St-Barnabé en visite chez MM. Louis
Georges et Victor Deschênes.

—Mille Florunce Ricard est revenue
d'un voyage aux Trois-Rivières.

—Mille Laura Dugré de Shawinigan
en visite.chez ses parents cette semaine

—Mme A. Ross est allée à Shawini-
gan visiter ses parents ces jours der-
niers. (
—Mille Florence Bellerive de la Baie

Shawinigan chez son grand-père M.
J. W. Boisvert.
—Mile Jeannette Lachance est

allée aux. Trois-Rivières cette semaine.

BATISCAN
Madame C.-E. Leblanc, de Montréal,

était, dimanche dernier, en promenade
chez sa sœur, Madame Horace St-Cyr.
—M.l'abbé Léon Désilets, des Trois-

Rivières a passé quelques jours én
notre localité, au commencement de la
semaine.

—M. Charles L’ Heureux, de Mont-
réal, était en promenade chez ss mère,

Mme L. L'Heureux, il y a quelques
jours.

—M. Calixte Lebœuf, de Montréal.
était en visite chez des parents, di
manche dernier.
—Etaient de pasage chez M. L. IL

Bernard: M. Alexandre..Roy, M. El-
zéar Roy, N. P., Mme. G, ‘Robert -et:
Mme J. Quinn, de Montréal.
—Mile Aline Matte, de Québec, est

en promenade chez son ‘oncle M. le

MAKAMIC

Madame Ovide Pepin née Juliania
Rouleau vient de mourir le 20 noven -
bre dernier aux Tr..is-Rivières à l’Hôpi-
tal St-Joserh ou elle était descendue
chercher ta santé. Elle est morte d'un
cancer, à l'âge de 52 ans entourée de
tous les soins corporels ct spirituels.
Sans agonie elle s’est endormie tout
doucement, contente de quitter la ter-
re.

Sa famille l'entourait. Son mari,
et ses trois enfants ses deux filles, Sr
Julienne de l’Eucharistie des Srs des
Saints Noms de Jésus et Marie et
Madame J. S. Ruest, et son fils Fer-
nand.
Son cèrps fut conduit chez son père

et sa mère M. Mme Dieudonné Rou-
leau de St-Tite.

Elle reçut ‘témoignages de toutes
sortes. À remarquer surtout la quantité
et la qualité des bouquets spirituels.

Plusieurs télégrammes de sympathies
vinrent s'ajouter aux autres pieux tri-
buts. Les funérailles et l'inhumation
eurent lieu à St-Tite où une foule de
parents et d'amis assistaient . On re-
marquait des franciscaines des prêtres
et des religieuses et une quantité

d'hommes de marque.
Madame Ovide Pepin était reconnue
comme écrivain de talent. Dans l'A-
bitibi aujourd'hui La Gazette du Nord
elle avait présidé un Parloir des Lec-

tures. Plusieurs de ses articles avaient
parus dans quelques uns de nos jour-
naux et revues, elle était encore corres-
pondante dans :La Patrie et le Bien
Public.

Femme active et charitable elle laisse ©
de vifs regrets.

À Makamik en faveur des bienfants
rendus à l’église ou lui a fait chanter
une messe de reconnaissance.

R. 1. P.

NAISSANCE

Le Dr et Mme J. À. Bertrand _fdänt'
part à leurs amis de la naissance d'un
garço n. pas encore baptisé.

“Les Ferinières ‘de Saint-Maurice,
ont fêté la « Sainta-Catherine. par
une grande séance dramatique, à la-
quelle toute’ la paroisse était invitée.

‘acquittées de leur rôle. Vendredi soir,
la‘séance a été répétée spécialement aux notaire' J.-C. Marchand.

 

 Fermières, àà l’occasion de la visite de

LE TIRAGE

ST-MAURICE:El

Le succds- a couronné cette. belle late. ‘
{;Toutes les actrices se sont très bien

| mera

À

:M, L. M. Gagnon du Ministère d’Ag: i-
culture, qui nous a donn‘ ‘une masni-
fique conférence. Sur les devoirs de Ja
vraie Fermière.
belle +4 portera des: fruits.

Espérons que cette,

—M$J.;M. Désilets gravement ma-
lade pendant deuxmois est. mainte-
mant en bonne convalescence.

Maux de tête nerveux. ‘Depuis des
années je souffrais- de .imaux dé tête,
nerveux et de douleurs d'estomac”.
dit Mme Augusta Siekert de Kendall,
Wis. ‘‘’Après avoir essayé toutes sor-
tes de remèdes, j'ai enfin été soulagée
par le Novoso du Dr.
peux assez lolier hautement cette pré-
paration’’.
connu régularise l'estomac et fortifie
le système nerveux,
dans les pharmacies mais procuré par
des agents
Peter Fahrney &Sons Co., 2501 Was-
hington Blvd., Chicago, MI. .
Livré exempt de douane au Canada.

Pierre. Je ne

Ce remède végétal bien

spéciaux. Ecrire au Dr.

AU PROFIT DES
SOURDS-MUETS

AVANTAGES EXC‘EPTIONELS:
50 primes représen ant $3000 et
renfermant un Ford-Sedan, un
piano, un poêle, une montre d'or,

"LES CHANCES: pour 25 sous,
50 chances; pour $1.00, 250 chan-
cess pour $5.00, 1250 chances; pour
$10.00, 2500 chances.

Les ZELATEURS qui vendront
10 livrets recevront un chapelet.
“Spina Christi’ ct auront droit’
à une chance sur 2 voyages à Rome
fournis par la Maison Edmond
ARCHAMBAULT, 312, rue Ste-
Catherine-est, les Agences JULES
HONE, 95, rue St-Jacques, Mont-,
réal, et par un BIENFAITEUR
anonyme. Les cinq personnes qui
auront vendu le plu te livrets re-
cevront chacune $100. $50. $25.

| $15. et $10.
L'ecleteur deS livrets ($5) a droit

à 1250 chances sur Jes 50 primes etd’
une ‘chante sur les 2 voyages à
Rome.
4Le tirage aura lieu le 16, décem-‘

bre au Monument Nat jonal. Qu'en:
so hôte. Faire toute remise par
mandat de poste. :

Adresse:
Rév, J.-N.-C. Caron, C.S,v.,
‘Institütion des:romSENée

: 3600, ‘Boul. St:Laurent;..:
* Montréal,

LL 15 déc.

yi) oh ‘ , *-,

mardi ;

 

 
 

C’est bien ceux du
Peu importe le travail à faire exécuterils
sont certains d’être bien servis.
du ‘‘Bien Public” est le plus moderne dela
région et ne fait spécialité d’aucune chose.

Toutcequ’il fait, il le fait bien

‘Bien Public”.

L'atelier
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Avant-de risquer une
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LE BIEN PUBLIE

Livres et Revues—Programmes—Factums
Pancartes— Circulaires— Lettres de faire-
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comptes — Factures—
Cartes d’affaires—Cartes de. visite, etc., etc.

choix. Prix raisonnables.

Les Trois-Rivières.
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CONCERT DE

LA FANFARE
DU COLLEGE

(De notre correspondant)
Châtes Shawinigan, 2. — Mercredi

et jeudi soir. de belles soirées ont été
données par les élèves du collège de
l’Académie de l'Immaculée-Concep-
tion, sous la direction des RR. Frères,
à l'occasion de la Ste-Cécile. Chaque
soir, une foule considérable s'est rendue
À la salle du Collège et a applaudi cha-
leureusement les élèves qui ont une
fois de plus remporté un magnifique

succès.
Les morceaux de fanfare, les chœurs,

l'interprétation des pièces au pro-
gramme,tout a été superbement reudu
et les auditeurs ne se sont pas fait

faute de témoigner leur très vive satis-
faction. Le mérite de ce succès re-
vient aux élèves ct aussi pour une
bonne part à leurs excellents profes-
seurs toujours si dévoués, et nous les

en félicitons sincèrement.
Nous donnons ci-après le programme

qui a été si bien rendu à ces soirées:
1.—Fanfare: God Save the King

Le Héros (Pas redoublé)
M. Suzanne

(ouvertures

M. Bléger
La voix des Erables,

. M. Goublier

3. Saynète: Comme papa.
4. Fanfare: Béclzébub (air varié)

Catozzi

Les Diablotins

2. Chorale:

Solo de trombone par Jules Trudel.
L'Italienne à Alger (fantaisie)

Rossini
5. Opérette: Le Parapluie de Don

Quichotte. Acte” ler
6. Fanfare: L'Echo du Village (fan-

taisie) ... oo Putz

L’Abeille-Reine (valse). Ss.
(Par un groupe de dcbulants)

7. Récréation: Merriment Polka,
G. Bernard

Trio de clarinettes: A. Prévost,
O. Farceau et M. Blouin

8. Chorale: Les Cloches.. .P. Pourny
9. Fanfare: Adam ct Eve (polka)

M. Mevrelles
Duo, de cornets: Richard Gill et

Maurice Coutu
Wedding of the Rose, Léon Jessel

10. Opérette: Le Parapluie de Don
Quichotte.. .. .. ..2ème Acte

“COMME PAPA”
Saynète enfantine en un acte

Louis, Marcel Roy ‘
Charles, Alcide Deschênes
“Le Parapluie de Don Quichtte”

Opérette bouffe en 2 actes
Personnages:

Pedro. Maurice’Poirier
“Jose, Roger Lord
Antonio. Donat Neault
Pablo, Gérard Poirier
Placido. Laurent Lord
Alonzo, Gabriel! ‘Trudel
Henriguez, Cyrille Beauchemin
Beppo (groom d'Hôtel) Donat Trudel
Sir Foolishon (gentlemen anglais)

Albert Guay

John(son serviteur),Paul-Emile Corona
ler Alguazil, Aldéric  Tousignant
2ème Alguazil, Henri Dallaire
Groupe de Marchands: Georges Lan-

gevin, Maurice Bouchard, Nelson,
Dubé, Roméo Larose, Lionel Swift

Henri Truel.
La foule: Georges Gosselin, Léon Au-

ichon. Camille Lessard. Henri Arse-
neaull, Paul Boivin, Edouard Poi-
rier, Marcel Grenier, Paul-Emile
Poirier, Roland Leblane, Emilien
Habel, Roger Trudel, Joseph Bour-

niyal.
: Aù‘piano d'accompagrément, Mile
H. Prévost, organiste à St-Bernard.

“s’est acquitté de sa tâche avec beau-
coup d'honneur.

BELLE FETE
INTIME

(De notre correspondant)
Grand’Mère, 2. — M. le Gérant de

notre Cité M. J.-A. Bernier et sa Dame,
donnaient ces jours derniers a leur ré-
sidence un magnifique parti d'huitres
qi réunit un grand nombre d'amis de
Shawinigan, Trois-Rivières,  St-Tite.
La fête fut un franc succès et tous

“les invités firent honneur aux menu.
Parmi cés invités il y avait: Le Dr et
Mrne J./A. Dufresne, le Drel Mme Adj
Deschésnes, M. et Mme Henri Vali-
quette, le Dr et Mme J.-A. Béland, le
Notaire et Mme Désaulniers. M. le juge
et Mme F.-X. Lacoursière, le Notaire

"et Mme Bértrand, M. l'avocat et Mme
Age Bournival, M. et Mme Charles
aise 3}un, M. J.os Meunier, Mlle Eug:nie
Alger, le Dr Choduette ct son fils M.

Choquette, Mille: Irène Vali-
tt 4

“MUTATION. DE PROPRIETE
ss

"=De.“nôtre!gorresponidant)
. Chôtes Shawinigan, 2. — M. Donat
Lord, a.Jaitrces jours dernierel'acquisi-

. Yip dé,Iapropriété.daM. Jos. Bus-

sir 8)rchand en'gros:“de fruits et lé-

gimes, laqu lé*propriété'ëest ‘située sur

l’Avenuefe 13 Station, près du bu-

reau de, poste, pour la jolie sommede

17,500 C'est. - des grosses,

ty‘qui. se sont:‘railes ici-dañs

pe &

 

Notes Sociales
de Shawinigan   
Mme C.-R. Daoust et son fils, M.

Jean Charles Daoust, de Manchester,
N. H., sont en visite chez M. ct Mme
Alphonse Dallaire.
—M.le notaire G.-E. Ladouceur est

allé à Montréal au commencement
de la semaine.
—MM. J.-H. Valiquette et E.-A.

Delisle, respectivement gérant et ingé-
nieur de la cité, sont allés à Grand'Mère
hier.

—M. l'avocat J.-A. Cambray, de

St-Tite, était mardi de passage en

notre ville.
— M. et Mme Nap. Jacques sont allés

aux Trois-Rivières mardi.

LE SPORT À
GRANDMÈRE

(De notre correspondant)
Grand’Mère, 2. — Nous apprenons

de source certaine que Grand'Mère
verra encore du beau hockey amateur

cet hiver. Grâce à l'initiative de M.
Frank Meerhergen, notre patinoire

ouverte sera cncore entretenue el tous

nos amateurs du patin pourront s’en

donner à cœur joie.

Une assemblée des principaux sport-
men de notre ville vient d'avoir lieu

dans le but de discuter de l’opportunité
de former une équipe senior de hockey.

en notre ville. Il est plus que pro-

bable que ce projet ne sera pas mis à

exécution cette année, pour la bonne

raison que plusieurs de nos étoiles du
hockey professionnel vont signer avec

des équipes des grandes villes.

Si ce projet n’a pas lieu, nous verrons

alors la formation de trois équipes de

hockey amateur et on formera une ligue

de la Cité, tout comme l'an dernier.
Seulement il se peut que ces trois équi-
pes porteront trois nouveaux noms el
que une réorganisation se fera pour

le choix des joueurs qui devront cont-

poser chaque équip afin d'éviter les
froids qui ont pu exister entre certaines

équipes dans le passé.

-—On projette chez les Chevaliers de
Colomb de notre ville, d'organiser uie
série de concours de pool, billard, car-

tes, anneauxct quilles. Ces concours
seront organisés par le Comité des

jeux intérieurs et commenceront pro-
bablement au commencement de cé-
cembre pour se terminer vers le mois

de mars.
L'an dernier ces concoursont été un

franc succès el on espère que cette

année les Chevaliers de Colomb se
donneront la main pour faire de ces

concours un franc succès.
Les Chevaliers de Colomb commen-

ceront également sous peu à donner
dans leurs salles, leurs Euchres bi-emn-
suels qui attirent toujours un grand

nombre de membrs et leurs familles.
—Nos amateurs du curling se livre-

ront encore à leur sport favori celte
année. On projette la formation de
nombreuses équipes parmi les ouvriers
et les bourgeois de la Cie Laurentide, et
aussitôt que la température sera favo-
rable à la formation de la glace les
séries de concours commenceront pour
ne se terminer que le printemps prochan
chain. On sait que la Cie Laurentide à

fait construire l’an dernier une magni-

fique patinoire couverte pour les ama-

teurs de ce jeu.
—Grâce à l'sprit d'initiative et au

civisme de certains de nos concitoyens
nous aurons, dans la saison de l'été pro-
chain, un Chautauqua, à Grand’Mfère.
Notre villé a été choisi parmi plusicurs
villes importantes du Nord de la Pro-
vince pour donner ces représentations
dignes de mention qui intéresseront
certainement toute notre population

et les alentours.
Les personnes de notre ville qui ont

promis d'aider au Chautauqua sont:
MM. le Maire J.-Ed. Guibord, M. le
Gérant J.-A. Bernier, MM. Louis
Armstrong, J.-O. Pelltir, Dr J.-D.-F.
Paquin, L.-J. Dostaler, N. P., M. I'a-
vocat- Auguste Désilets, Markus Han-
na, Alf. Gélinas, W.-E. Dixon, M. D.;
Henry Simms, J.-H. Desroches N. P.,
H.-A. Bédard. Dr R. Lafontaine, M.
F. Lawless, A.-J.-B. Hébert, Etienne
Lefebvre, J.-A. Carignan, J.-O. Mason,
C.-H. Savage, E.-B. Wardle, Eugiine
Allard, J.-L. Champigny, Jos. Chau-
rette, Percy Blinco, Sam Jomini. H.
Hooper M. D., L.-W. Campbell, F.
de P. Townsend et Elwood Wilson.
'—Onconstatera donc que Grand'-

Mère ne tirera pas de l’arrière cet hiver
dans l'organisation des amusements
d'hiver. On nous apprend également
qu'il se formera plusieurs équipes de
skis, raquetteurs.
On est aussi à construire une magni-

fique glissoire près de la propriété de
M. J.-A. Desbiens, rue St-Louis et
qui donnera sur la rivière Welch.

IL ACHETE CETTE
DISTRIBUTION

(De pairecorrespondant)
; Grand’Mère, 2. — M. Elzéar Le-
Blanc,”propriétaire de la Crèmerie
de Grand'Mère a achetédernièrement
la distribution du lait que faisait M.
Rod." Rocheleau, laïtibf.“Ce,“Bernfèr. abandonne ce commerce.f
, :

|Labr
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CONCOURS DE
BILLARD CHEZ

LES C. DE C.
(De notre correspondant)

Châtes Shawinigan, 2. — Résultat
des parties du concours de billard chez
les C. de C.:

Classe ‘’A’’:—M. Edgar Bournival
gagne sur M. John Bourgcois par 75 à
51.
M. A.-J. Meunier gagne sur M. A.-J

Paradis par 75 à 46.

Classe ‘“B’”’:—M. l'abbé H, Brous-
seau gagne sur M. Jos. Chevalier par

50 à «49.
M. J.-H. Valiquette gagne sur M. À

Girard par 50 à 49.
Classe “C"”:—M. Eug. Lessard ga-

gne sur M. J.-H.-N. Désaulniers par
80 à 45, '

VICTOIRES
DES CHEVALIERS

DE COLOMB
(De notre correspondant)

Châtes Shawinigan, 2. —Les C. de
C. Blancs, de la classe “A” de la Ligue
de la cité, ont blanchi les ‘“Etoiles”’.
du Shawinigan Bowling Club, lors

d’une rencontre qui a eulieu mercredi

soir sur les allées de M. A. Salois,
tandis que le “St-Marc” de la classe
“3 avait le même sort aux mains

des C. de C. Violets, aux salles des

Chévaliers de Colomb.
Les C. de C. Blancs ont maintenant

un avantage marqué sur leurs adver-

suires, les ‘Etoiles’, et les C. de C.

Roch G. 170 168 152—490

671 695 709 2078

C. DE C. VIOLETS

D'Auray J... ,....137 137 110—384

Leclerc L.-A. .. ...187 161 163—511

Desmarais LL... ...131 153 163—450

Chevalier Jos. . .. ..13-4 162 164—460
Bellefeuille M... .191 168 190—549

783 7 1 790 2351

RETOUR DE LA |
BELLE SAISON!

Grand'Mère, 2. -— Les pluies torren-

tielles que nous avons cues durant. plu-
sieurs jours ont complètement enlevé

la neige qui nous a visité la semaine
deraière. Nous nous croyions déjà ren-
dus en hiver... et nous voilà de re-
tour à la belle saison.

SOIREEINTIME
soir, un impromptu eut lieu chez M.
Narcisse Pelletier à l'occasion deson
soixante-unième anniversaire de nais-
sance. Une belle adresse de circons-
tance futlue au héros de la fête tandis
que de beaux cdeaux lui étaient pré-
sentés de la part de ses nonpbreux amis.

Il y eut chant et musique, puis un
goûter fut servi aux invités pat Mllés
C. Bélanger, M. A. Carpentier, E. Le-
sage et E.-R. Pelletier.

Etaient présents à cette jolie fête
intime, M. t Mme Narcisse Pelletier,
M. ct Mme Origène Pelletier. M. Ar-
mand Pelletier. M. et Mme Evaris-

 

M.et Mme Jack Friendley, M. et Mme
Jdseph Deshicns, M. et Mme ElieLe-
sage, Mme Joseph Bélanger, Mme A.

che. M. Jos. Carpentier. Miles

Eva-Rose Pelletier, Doria Lafontaine,
Alviñie Lxoie. Marie-Ange Car tntier,

Lucie Desbiens, Eliane Lesage, Cécile
Bélanger, Marie-Anne Desbiens, MM,
Teän-Baptiste Paris, Alert Winter, |
Gaston’ Pelletier, etc, 

Violets ont beaucoup amélioré leur

position dans lu classe “B”.

Détail des parties:

C. DE C. BLANCS

Paradis A.-J. . . 147 179 178—504
Dallaire Alp. . . . 161 —151
Maillette J.-A.-V..... 111 146—287
Chevalier Alb... . ,.155 174 116—475
Ladouceur G:-F.... 145 132 146—123

770 815 777 2363

ETOILES

Lambert J... ......179 125 156—460
Larose J.-A... ...... 149 153 137—-140
Dessureauit F.... .158 107 182—447
Michaud A. . .115 190 144—449
Salois Art 153 183 153—489

754 778 773 2285

ST-MARC

Vincent À. . .113 129 123-—365
Deschènes J.. .133 110 147—390
Lajoie Geo. . .125 162 1G5—452
Leclere T. .133 126 122-381

te Pelletier, M. et Mme ElphègePel |

letier, M. et Mme Rodblphe Régis, jt 

Notes Sociales
de Grand’Mère

—Mlles Maric-Laure et Jeannette
Poirier passent quelques semaines,
en visite chez leur sœur Mme Jules
Bégin, à Lewiston, Maine.
—M. ct Mme Thomas Drouin, de

St-Sauveur de Québec, ainsi que MM.
et Mme Urbain Robichaud, de Lévis
étaient en: visite ces jours derniers chez
des parents en cette ville et Ste-Flore.
—M. et Mme Omer Bertrand, de

Laval des Rapides étaient en visite la
semaine dernière chez M. et Mme Louis
Bertrand.
—M. et Mme Edouard Rhéaume,

ainsi que M. et Mme Cléophas Sylvain
et leurs enfants, de Woonsocket, étaient

en promenade en cette ville la semaine
dernière.

—M. ct Mme Charles-Auguste Pou-
liot, leur fils Jacques et leur fillette
Pauline, de St-Romuald, de Lévis, é-
taient les hôtes de M. et Mme O. Gi-
roux la semaine dernière.
—M. et Mme J.-P. Pellerin et leur

famille, de St-Sylvestre étaient en vi-
site ces jours derniers chez M. et Mme
5. Létourneau.
—Mme Napoléon Papillon ainsi que

Mme O. Laneville sont actuellement an
traitement à l'Hôpital St-Joseph des

Trois-Rivières.
—M. J.-B. Joty, de Longueuil était

en visite chez des amis ces jours der-

niers.
—M. ct Mme Adélard Audy sont

revenus d’une promenade de quelques

jours à St-Jérôme chez des parents.
—M. Alf. Montpetit a passé la lin

de semaine chez ses parents à Mont-

réal.
—‘M. L.-P. Simard est de retour

d’un voyage de chasse dans les can-

tons de l'Est.
—M. André Roy est de retour d’une

promenade de quelques jours à Qué-
bec, chez des parents.

—M. Arthur Pronovost est de retour
d'un voyage de plusieurfimois en Pen-
sylvanie et dans le Michigan.
—Mlle Yvonne, Dessureault, de St

Tite était en visite en cette ville ces
jours derniers.

FAITS DIVERSDE
SHAWINIGAN ET

  

DE GRAND'MERE
EN COUR DE MAGISTRAT

” (De notre correspoiidant)
nee Shawinigan, 2. — Un jeune

homme de cette ville a comparu, mardi

après-midi. devant Son Honneur le
Magistrat Alffed Marchildon, . des
‘Trois-Rivières, pour s'être porté à des
voies de fait sur un camarade en le
frappant à la figure avec ses poings.
Le prévenu a plaidé coupable à l’accu-
sation portée contre lui et la cour l’a
condamné à 55.00 d'amende et les
frais, où à défaut de paiement à un
mois de prison. L'accusé a payé immé-
diatement lc montant exigé au greffe
de la cour et a été remis en liberté.

PARTI D'HUITRES BIEN REUSSI

(De notre correspondant)
Grand’Mère, 2. — La Compagnie|

Laurentide à réuni ces jours derniers
dansla grande salle de l'Assembly Hatt,
dans un superbe: parti: d'huitre et con-
cert-boucane tous les membres de son
personnel faisant ‘parti du Comité de
Prévention, les membres de la Fanfare

Laurentide, les pompiers ‘des ‘usines
Laurentide et plusieurs autorités de
la ville.

Ons'amusa ferme jusqu'à une heure
avancée de la nuit, chacun s’efforçant
de discuter le meilleur projet d’amé-
lioration dans le service de Prévention,
des incendies, etc. i

nn y eut chant, musique, déclama-
tion. vues animées et historiettes. Des
rafraichissemets furent aussi servis
Ax invités. Cette fête’ fut organisée
par M. Percy Blinco avec ‘l’aide et le
généreux concours de M.- Frank Meer-
bergen, le distingué directeur de la
Fanfare Laurentide.

EN VOYAGE D'ETURES

(De notre. correspondant)
Grand'Mère, 2.— Mile Berthe Mi-

chel, infirmière de certe ville, et qui
aura charge. sous la condpité ©du D
Paquin, clinicien,de la Clinique infari
tile de cette villé, est partie ces jours.
derniers pour Québec ‘où elle Cludiera
pendant quelques semaines pour se
perfectionner dans ce service spétial,
avec I'Infirmitre én chef dé la Clinique
de la Cité de Québec. Àson, relour
Mille Michel prendra charge’ dé’ ses
nouvelles fonctions.

NOUVELLE SOCIETE

(De notre “correspendant)
Grand'Mère,. 2.

Neault, Henri Neault et ‘Albert Bien-
veriue ‘viennent de former une Société
connue”sous In raise “sociale: de “La

iété des Jouets, Léke,de.Grand".

—

ère”. pour. manufacture,”et::Faite le
conifnerce des jouets en générale

«

MM. Joseph|

FUNERAILLES- DE
MLLE MARIE-

_ JEANNE BOUCHER
(De notre correspondant)

Châtes Shawinigan, 2. — Enl'église
St-Bernard, ont eu lieu jeudi matin les
funérailles de Mlle Marie-Jeanne Bou-
cher, enfant de M. Alphonse Boucher,
décédée à l'âge de B ans et 9 mois.
Le deuil était conduit j'ir M. Al-

phonse Boucher, père de l'enfant; ses
frères: Napoléon, Albert et Jules Bou-
cher, ses œurs, Marie-Anna, Aline et
Yvonne Boucher.

Les porteurs étaient: MM. Emile
Curodeau, Henri et Ernest Turgeon,
cousins de la défunte, et Origène Bois-
vert.
La levée du corps fut faite par M. le

ucré H. Brousseau, qui chanta éga-

lement le service.
Un grand nombre de parents et

d'amis assistaient aux funérailles ct
nous avons remarqué entr'autres: M.
et Mme Joseph Curodeau, Mme Vve

Xavier Coté, Mme Ferdinand Turgeon,
Milles Aline, Alice, Jeannette et Lu-
cille Curodeau, Milles Marie-Anna et
Rose-Alma Côté, Mme Albert Pelle-
rin, Mme Edmond Plante. M. Gaudias
Turgcon, Miles Bernadette et Yvette

Plante, M. Albéric Beaubien. une
classe d’éleves de I'Académic St-Ber-
nard, une classe d'élèves du collège de
l'Immaculée-Corception, etc.
La défunte laisse pour pleurer sa

perte son père. M. Alphonse Boucher.
sa mere, née Marie Coté, et plusieurs
frères et sœurs, auxquels nous présen-

tons nos sincères condoléances.

+ CULTURE PHYSIQUE

(De notre correspondant)

Grand'Mère, 2. — M. le Sergent Oui-
met, professeur de culture physique

offre de donner gratuitement «aux jeunes
gens de notre ville un cours de culture
physique. La Commission Scolaire de la
ville a offert gratuitement, à cet effet, la
grande salie de 'Externat. M. Ouimet
sera lui-même en charge des cours qui
égalerontle meilleur enseignement don-
né ailleurs. Ces cours seront donnés
tout à fait gratuitement aux jeunes

gens de notre ville, et qui seront âgés
de 12 à 20 ons, et seront donné deux

fois la semaine, les mercredis et jeudis,
les ‘heures serorit fixées d'ici quelque
jours.

UNE MESSE DE REQUIEM

(De notre correspondant)
Grand’Mère. 2. -— Nos Chevaliers

de Colomb prennent l'initiative vrai-
ment louable de faire chanter chaque
année une grande messe de requiem
pour le repos de l'âme des frères Che-
valiers. Une messe sera chantée à cel
effet d'ici la fin du mois.

DECES D'UN ANCIEN CONCI-

TOYEN

(De notre correspondant)
Grand'Mère, 2. — Nous apprenons

avec regrets la mortrécente d’un an-
cien concituyen M. Jack Brennan, dé-

| cédé ces jours derniers à Ranger, Maine.
M. Brennan travaillait autrefois au bu-
reau des recherches pour le compte
de la Cie Laurentide et était très bien
connu et ustimé en notre ville. C'était
un sportman accompli.

VOL CHEZ M. LAMIRANDE

(De notre correspondant)
Grand’Mère, 2. — Un vol u été com-

mis dernièrement au salon de barbier
de M. Chs. E. Lamirande, de cette
ville. Les voleurs qui se sont introduits
par l'arrière de la boutique s2 sont em-
parés de parfums. etc, pour une som-
me approximative de vingt dollars.

 

ÏTravaux dentaires
qui vous donne-}

ront satisfaction.
En nous confiant vos tra-

vaux dentaires vous obtien-
dfez mieux que la satisfac-
tion ordinaire; nous visons
plus haut en donnant en tout
temps un travail d’une rare
perfection.
Nous nous servonsde Ia mé-

thode' merveilleuse du Dr J.
N. Paul Fournier qui nous
permet d’enlever les nerfs
dentaires sans aucune dou-
leur et en moins de10 miñu-

tes. Le même procédé permet
“aussi ‘l’éxtraction des dents
sans doulvur.

Dr Ed.Buisson,
20, —- rue DesForges, -="20

Les Trois-Riÿières.  
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REUNION DE COMPTABLES

(De notre correspondant)
Grand’Mère, 2. — Les comptables

de la division du bois de la Cie Lau-
rentide ont eu leur réunion annuelle
en notre viHe ces jours derniers pour y

discuter de la régie interne de leur
département et des améliorations à
faire dans le système.

Parmi les étrangers présents à cette
réunion il y avait MM. J. Côté, de
La Tuque, L.-H. Millar, de St-Michel
des Saints, A.-O. Anderson, de Casey,
ct D.-H. Marschall, de La Macaza.  

IMPORTANTE ASSEMBLEE -

(De notre correspondant)

Grand’Mère, 2. —, Les Chevaliers
de Colomb de notre ville.ont eu à leurs.
salles mardi soir dernier une impor-
tante assemblée.

HAUSSE DE PRIX -‘DU- LAIT

(De notre correspondant)
Grand'Mère, 2. — Le prix du lait

vient de subir une nouvelle hausse
de deux sousla pinte. De dix sous il se
vend maintenant 12 sous la pinte.

 

Avez-vous déjà Goûté
 

Au THÉ VERT

  

C'est le plus beau ‘mélange de thé vert
u’on puisse se procurer.
SonPius un paquet à votre épicier
dès aujourd’hui.
ECHANTILLON GRATIS DE THE VERT SUR DEMANDE. *‘SALADA®MONTREAL. |
 

 

Téléphone 122

cuites et tendres

Achetez-les pen

 

ULD.
22, rue Badeaux, : :

Les féves au Lard Libby
SAUCE AUX TOMATES

font un plat de premièreclasse, Saveur distinctive.
Sauce.aux tomates appetissante et bien épicée. Bien

en même temps.

15c la boîte 6 pour 80c.
dant qu’elles sont bon marché; le

prix va certainement monter sous peu.

CARIGNAN
: : Les Trois-Rivières:

 

 

 

CHOCOLATS “Lisgelts” et “Sweetest Maid”
Le choix de l’homme qui est difficile au sujet de-la

qualité des chocolats qu’il donne.

 

LA PHARMAC
20-22 rue Hart.

Seul Agent pour les remèdes

IE WILLIAMS
Téls Nos 1 et 1134

Sexatl et Ohocolats
“Liggetts”.

 

 

 

KEATING
TELEPHONE 120.
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Agents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL.
NEW-YORK ETCHICAGO. er

| 6 RUE HART, Les Trois-Rivières
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La Boulangerie Moderne
47, Volontairè. 8

   

 

Et nous vous mettrons

au courant de nps nouvel-

les méthodes de boulan-

gerie. Nous nous montre-

rons comment nous pou-

vons faire un pain parfait,

délicat et nourrissant.

Essayez notre pain-une

fois et vousnous en don-

fg nercz des nouvelles.
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notamment en provoquant

le goût et la pratique cons

 

Protéger ses membres ‘contre les revers de
fortune,les résultats du‘chômage, la maladie et l’in-
digence, enleur enseignant, les bienfaits:inapprécia-
bles d’une sage,prévoyancefortifiée parla coopération,

pargnela plus. modeste, assurant ainsi: leur. indépen-
dance économique, faisant.näître etgrantiirle ‘seniti-
mehtdsla.dignitépersonnelle.

eavi
ThomasiBourpival,gérant.

   
et en developpant chez eux

tante et vigoureuse de l’é-

neiA
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las de tout, il part pour |de chrétien pour le musulman; ne per-|est-ce donc si simple de vous aimer. | de muscade ot faites cuire Joucement, biliser successivement plusieurs cos- viveursnesont pas des habitués du qu'après la Préparg
le service militaire et en revient épris |sonnifie-t-il pas la catholicisme - lui, |Quelle est belle la première prière! deur jaunes Soupièreen délayant les| tumes. L'ebu- bouillante ve la plépért |de la carrière des armes: Il ne veut [député de la civilisation chrétienne, |Qu’elle est bénie et précieuse au Sci-|crème double qu'elle contient, ajoutez| C7 : des taches,de fruits; versezl'eau bouil-
plus de Paris,il étouffe dans sonatmos- [lui, chargé d'implanter le progrès gneur! Queles Anges du cici l'entendent| les grains de maïs entiers et servez très LE MENU DU JOUR morceau de beurre, ajoutez des‘ petits Junte eurlà Lachecommedlusrithie
phere de confusion d'idées;il veutoublier lcs idées, l'amour de son pays chez |avec joie! Allons! pauvre homme, re- chaud. al hale.—D pois fraîchement écossés; salez, poivrez, l'qu il n’est nétessaire. 8la civilisation moderne vide ct miséra-|les Maures! Etrange chose, n’est-il |lève-toi! Voici que Jésus n’est. pas loin épaisse Ramark ’additionnée “ae —_——— faites cuire un instant, à couvert, ona ; LL . ; à À cde o ; " ; . ’ ’ us deLomates mûres enlève l'en-ble, qui ne signifie plus pour lui que |pas là à combattre pour la gloire de|et qu'il va venir et qu'il ne peuttarder. deux jaunes d'œufs, trempez de mince|Carottes aux petits pois. remuant les légumes fréquemment; | creLe les tithes ajoutée à la lensiVe. décadence. Après un bref séjour dans [cette France qu'il n'aime plus, qu’il a Déjà tu regardes avec tranquilité la|escalopes de veau, passez, ensuite Epluchez de petites carottes ‘nou-|mouillez avec du bouillon achevez| aide Pulssamment 4‘blanchir le linge’l'infanterie,il fait ses adieux à sa mère,| luié et pour des idées qu’il n'admetpas? | terre de la réconciliation ct le soir de dans le blanc battu en neige, ais dans velles de forme et de grosseur régulière |la cuisdon el, au dernier moment, liez. a a af Le email ; IN | ] Reprend Es. de la chabelure blanche, ÿ tes les| 4 L'aihidon bouilli est befucoup& mé-: »8es‘arhis et part pow le Congo. L'année Mais serait-il un imposteur ? Non pas |la consolation. Reprends ta route. Es frire au beurre et arrosez de jus de faites-les blanchir, égouttez-les et met-|la sauce avec vn peu de crème double liéré par l'addition ‘d’un peu de gofitmev'suivante, officier. médaillé (cité à l’or- car c'est la vérité qu’il cherche, comme| père dans la plénitude de ton cœur et| citron. . tez-les dans une casserole avec un bonjet deux jaunes d'œufs. arabique ou de blanc de baléiné! ’

- adieux à sa nouvelle famille, Valde- tières dont Elie avait baissé les glaces domestiques admirablement stylés. [splendeur fit un instant fermer les| —Qui est cette duchèsse Cladde?rez s’en alla en avant vers le vesti- ; a Re Co, . . . .bule. Elle semblait maintenant avoir sur_la demande de Valderez, qu im- La jeune femme n'avait vu son mari |yeux de Vaiderez'éblouie. Que ferait- demanda Valderez tout en s'approchant ‘
——————— eeTTT=——"" hâte d'être hors des Haäuts-Sapins,| Pressionnait désagréablement le par-| qu'aux repas, pris en tête à tête. Avec| elle dans cette demeure plus que prin- de la cheminée pour présenter ses mains| To j —Mafille, je prierai la Vierge pour|fum étrange émanant de l’intérieur tout autre que M. de Ghiliac, ces mo-|cière? Oh! combien étaient loin—el Elnctes à la flamme qui s’élevait- diteFEUILLETON du“BIEN PUBLIC" toi. Je crois que tu ne seras pas tou-|de la voiture. ments cussent été fort embarrassants. regreltés—ses Hauts-Sapins, sa péni- || fre: eñ dépit-de In Redpur répi‘ jours sur du velours dans ton menage M. de Ghiliac s'étai & d'une Mais lui ssédait décidé , + At te Bp + Vasok C:était Chrétienne, debout dans le . ait montré d'une Mais lui possédait déci ment un art|ble tâche quotidienne, ses austères|ppr lesJentorifères. .…di vestibule, qui prononçait ces mots irréprochable correction, il n'avait né- incomparable pour sauver les situations et chers devoirs près de sa mère et

‘dun ton prophétique. gligé envers Valderez aucune des at-|les plus tendues, par une conversa-|des enfants! , 1Vne de mes aïleules ancien
Valderez se pencha et baisa les jgues tentions courtoises d’un homme bien tion toujours intéressante, et cepen- -—Antoine, ptévenez Mlle Odille- | cHiätelaine d’Arnelles. Belle, int iridées de la vicille ferame. élevé à I'égard d'une femme. Pen (dant indifférente, par une courtoisie mette que nous l'attendons au salon gente, Énergique sous une apparente.—Au revoir, Chrétienne. Oui: prie|dant le voyage, il lui avait fait ap-

|

qui ne sortait jamais des bornes de la| blanc. Et dites qu'on nous serve promp- délicate, elle était l'âme du parti:depour ta Valdercz. porter des journaux et des revues, | plus extrême froideur. Aucune allusion, tement le thé, ordonna M. de Ghiliac igueurs dont son mari étail le chef. ëEt elle se hata vers la cour, car ies avait causé avec elle des pays traver- du reste à ce qui s'était passé la veille. Il fit traverser à Valderez plusieurs Ici se donnaient des fêtes magnifi-: ! sanglots l’étouffaient maintenant. |sés, tous connus de lui et, cn arrivant [Il était évident que la question se|salons, dont la jeune femme, de plus ques, dont la belle Claude était la reine1e En un jquart d'heure, le traîneau qui |à Paris où ils devaient passer une jour- {trouvait enterrée pour lui. en plus éblouie, ne distingua que ton- inicontestée. Parmi: ies invités, on re- >. transportait M. de Ghiliac et elle arri-|née avañt de gagner Arnelles, s'était La voiture, quittant la route, |fusément les splendeurs artistiques, et marquait. une jeune,personne laideA vait à la petite gare. En même temps[informé si elle désirait y demeurer avait pris une superbe allée bordée |l'introduisit dans une pièce plus petite, et légèrement ‘contrefaite, toujours- = qucux partaient Mme de Ghiliac, qui plus longtemps—Ile tout avec une froi- d'ormes centenaires.Et le marquisdit tendue de soieries blanches brodées de ‘&stueusement parée, qui était la ébu-. : "3 ‘ s'en allait à Cannes, les Trollens, M.|deur polie, une indifférence parfaite |tout à coup: grandes fleurs aux teintes délicates, sine, de la. duchesse. Frarçoise dr tl12 nées, mais où ‘elle n’avait jamais con- qEssil et le prince Sterkine, qui se|qui donnaignt bien la note des rapports}  — Voila Arnelles, Valderez. ‘ ornée de meubles ravissants, ‘d'objets noniewllpa.dielion:Elle se détourna et s'engagéa ha- |nu une souffrance dans le. genre de |dirigeaient sur Paris. devant exister entre eux. Au delàd'un vaste espace découvert, dart d un goût si pur, d’une beauté si le duc EH ‘des plus bétivement dans l'escalier, car elle sen- celle qu’elle enduraît en ce moment. Elic installa sa femme dans le coupé| Valderez avait refusé l'offre de son se dressait unegrille merveilleusement parfaite que Valderez—dut savouer |POUSer le duc Elie, un des plus beaux
#.täit que les sanglots-allaient- l'étouf- Elle sagenouilla devant le crucifix|retenu par lui, et, s'étant informé si mari. Que lui importait Paris! Elle avait forgée, surmontée’ des armes des Ros.| qu’elle n'avait’ jamais songé qu’il pot seigneurs. de,France, De: ia, une ig |fer. Et elle ne voulait pas’ qu’ils Cons placé “otimploras.‘son li, joignit les! rien ne lui manquait, se mit à dépouiller hâte maintenant d'être à Arnelles, de veyre. Leregard ravi de Valderez, tra- exister quelque chose de semblable. sie dane celte, Ame ajgrie et Mafia he,
DuialleSatansacri.ces êtres mailsen Dieu! si j'ai commis une fau- |le Courrier que venait de lui remettre mettre fin à la corvée à laquelle s’as- versant l'immense cour d'honneur, ren-|  —Si cette pièce vous plalt, il vous ŸP© Jglopsieféroce contreeh
P Elle savait maintenant ‘que, sur un te, ayez pitié de moi, considérez mon |son valet de chambre. Valderez put |treignait M. de Ghiliac, de se trouver [contra une admirable construction |scra loisible d’en faire votre salon Claude,—jalousie ha lement” thal. =
point du moins, Mme de Ghiliac avait inexpérience et squtenez-moi dans la|donc pleurer silencicusement, le front [seule enfin—seule devant sa nouvelle |de la Renaissance, dont les assises, particulier, dit M. de Ghiliac, tout en| VIF, d'ailleurs. Rtdit vrai: Elie de Ghiliacn'était qu’un voie où j'entre. aujourd'hui
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LEBIEN PUBLIC, LE MARDI, 2 DECEMBRE Aza
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d’apprendre qu’
de l’Immaculée

  

“POUR LES JEUNES-FILLES
Plusieurs jeunes filles,enenfants

de

de Marie, seront heureuses
une retraite fermée préparatoire a la belle fête
Conception sera prêchée du 5 aut 9 décembre au

Couvent de Marie Rénaratrice.
1 Toutes,

de s'inscrire -dés maintenant.
1

celles qui désirent suivre cette retraite sont priées

Comm.

 

 

Oh oui! Ce n’est point à

Et, pour moi, je me garde

Oserait t'accuser,

Tu n'es point de ceux-ci et

‘Sans cesse dansla lune et

 

RECONCILIATION

Que vois-je, et qu'est-ce donc en mon âme soudain
Qui semble se changer d'un injuste dédain
En un grand flot d'estime et de reconnaissance ?
C'est, poète, qu'hier j'ai fait ta connaissance

J'appris à le connaître et puis à t'estimer:
El si tu ne rimais, J'essaierais de t'aimer.

« _— Après tout, tu n'es rien qu'un petit Juvénal.

A ce point de ta muse, oh barde sans égal!

Ah! Je plaindrais le sot qui, jaloux de ta gloire,
Et voulant insulter à ta haute mémoire,

par devant l'univers,
D’avoir de Juvénal reproduit un seul vers.

: Eh non! Tu n'es point, Loi, de ces mauvais apôtres,
Les Piron, les Boileau, les Horace et que d’autres,
Qui surent promener la satire et le fer

Sur le dos des rimeurs, avec un bruit d'enfer;

Quel élève d'ailleurs, tu serais, pour quels maîtres!

Mais tu es le poète amoureux el rêveur,
Cet être nébuleux qui-se dit un penseur,

Qui rime pour ta gloire, et des prunes peut-être...

Mais dont le but est noble et digne cependant

Qu'on l’admire parfois, bien que le critiquant.
—Je n’ose cher ami proclamer ma victoire
Car on est sans mérite à“

LS

>

toi que l’on peut dire:

avant tout de médire

tu ne veux point l'être

s’y croyant le maître.

triompjer sans gloire”  
    et Etoud Je Bi près tout; de majheur i
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Ernest Psichari= -

| Petit-fils de Renan

Ernest Psichari né à Paris cn 18bu.
français, breton, par sa mère, grec
par son père, fit de fortes études au
lycée Henri IV et passa brillamment
sa licence de philosophie en 1902.
Jeune homme intelligent, ‘brûlant de
‘vic”” mais sceptique. À vingt-cinq ans,
désabusé,

ritanie à la tête d'une {rouge d"Arabes,
vivant de leur ¥ic simple et rude; pres-

que seul de sa race, l’unique représen-
tant d'un monde cultivé, perdu au
milieu d'une vaste contrée.
Avec ses qualités d'intellectuel ct

de soldat, se joint une âme d’élite

éprise de la beauté du vrai qu'il aime,
qu'il désire avecviolence à son insu
Il est incrédule, oui, mais tout Fran-
çais qu'il est, son nom est synonyme

 

dredu jour).nous le retrouvonsen Mau-

certaines Ames il est dans l'attente,
mais son heure n'est pas encore venue
Dans la solitude du désert, au con-

tact journalier des mahométans pri-
mitifs dontil obser ve la vie et les mœurs
dont il envie presquela vive croyance
pourtant si pitoyable, tout lui plait,

c'est l'immensité grandiose, la calme
nature imposante et sauvage, la terre

“givrée de soleil.” le grand silence
mais dans tout cela, c’est cette véracité
des choses qu'il affectionne et qui se
prêtent si admirablement à ses ré-

flexions de penseur. Psichari passe ainsi
trois années d'existence pénible, toute
d'action militaire. pleine de responsa-
bilité, d'étude, de méditation, oceu-
pant ses loisirs à écrire deux livres
magnifiques d'originalités couronnés par

l'Académie Française.

Un jour, une lettre d’un ami resté
au pays lui apprend qu'on prie pour lui
la Vierge bénic, mais il ne comprend
pas davantage la portée d'une telle

supplication. La Providence ‘qui veille

dispose d'un hasard pour le rendre

héritier de la bibliothèquede campa-
gne d’un camarade qui meurt en Adrae.
Elle se compose d'une dizaine de livres
en tout: les ‘Pensées’ de Pascal, les
“Sermons.” les ‘“Méditations’’ et les
“Elévations” de Bossuct, les ‘Confes-
sions” de saint Jean de lu Croix, de
Sainte Catherine de Sienne et de
sainte Mechtilde, de la sainte Ecriture
et de quelques cahiers militaires. Tou-
jours isolé, ces ouvrages deviennent

ses fidèles compagnons qui, entre deux
combats ou au repos dans la tiédeur
de la nuit, lui procurent la joie la

plus inconnue, la plus pure. Il goûte
de plus, en plus ces pages sublimes. ..
son intelligence en est ravie! Comment
a-t-il pu si longtemps ignorer des pré-
ceptes si doux, des maximes st conse-
lentes! Ii s'en étonne! Quelque temps
encore il poursuit sa lecture mais le
Seigneur l'attendait, ct la grâce peu à
peu lui découvre les merveilles de la foi.
Ne sent-il pas déjà la souveralié
de Dieu présider à ses destinégsttila
parole divine qui est vie, nourrit sig

;|hien cette âme de bonne volonté, que
l'admirationl'espoir qui remplit ce cœur:
avide, cède bientôt à l'amour.O.inef-Ip
fable prodige, 1a conscienceereized
enfin saisi sa raison d'étre! D'amour
il est si pénétré qu'il n’en peut plus.
Il s'arrête, Jève les yeux ct Ernest
Psichari tombe à genoux...Pour la
première fois il adore, adore la Vérité;
majesté infinie. Il comprend .mainte:
nant, plénitudo legis delectio est, Dieu
souverain Bien, étant identiquement
le souverain Vrai, Vérité consistante
et première. L'amaur de la Vérité ainsi
entendu est donc toute la loi de notre
vie!" ;

S’en est fait, désormais, il croit et il
croira ct de ses lèyres s'échappera, ce
cri du cœur: ‘’Mais quoi! Seigneur

 

“|il aura une dévotion particulière. C’est

; [constitutions et les règles de la com-

icalme ‘rapidement L

dans la force de ton âge nouveau ct lc
reste te séra donné par sureroit.”
Or un pou avant la guerre de 1914,

Ernest de retour dans sa patrie s’em-
presse de se mettre sous la direction
d'un prêtre. Aux religieux Domunicains ©
échoit la charge de compléter chez lui
l'instruction catholique, et en peu de
temps il est en règle avec sa foi.
Heureux moment que cèlui-là quandil
apprend que dès sa naissance le bapté-
me orthodoxe lui a été contéré ce à quoi
il attribue cet ‘‘appétit naturel” de-
la Vérité, sa conversion, ce don ines-
timable de la foi. Sous condition l’eau
régénératrice roule sur son front, et les
sacrements d’Eucharistie et de Confir-
mation lui sont donnés à Lourdes au
pieds de l'Immaculée, pour qui toujours

là qu'il prend le nom de Paul /‘en rê-
paration des outrages de Renan à
Saint Paul.”

Bientôt sa vocation se décide il scra
prêtre à son tour et ses préférences
vont à la société Dominicaine. Avec
toute t'ardeur possible il apprend les

munauté, qu'il pratique déjà avec bon-
heur. li récite le grand office tous les

jours et*ne cesse de s'informer auprès
de ses guides de, la conduite la plus

parfaite à tenir dans ses obligations

nouvelles.
Ernest Psichari s’apprétait à aller,

prendre ses grades en théologie au Col-
lège Angélique de Rome quand la ter-
rible guerre éclata. On le voit aussitôt
au poste assigné 2e régiment d'artine-
rie coloniale à Cherbourg. Le 7 août
il part avec le plus grand anthousiasme

et dès les premiers jours de la mêlée,
le 22 août 1914, il tombe sur le champ
d'honneur, en Belgique frappé d’une
balle à la tempe. On le retrouve ren-
versé sur ses canons, les bras en croix,

les traits empreints d'une sérénité
remarquable, le chapelet enroulé à sa
main droite. Il avait trente ans.

Vie..de héros, mort de chrétien con-
vaincu, admirable est tan histoire!
Le contraste frappant de ta vie et de ta

pensée aveccelle de ton ancêtre ma-

ternel, est la plus vive et la plus élo-

quente réplique à l'œuvre impie de
Renan.

‘“‘Marie.’’

L'Art Culinaire
Le céleri.—La racine s'emploie en

décoction dc une once par pinte d'eau
(faire bouillir un quart d'heure); on la
boit avec dulait dans l'asthme etl’ex-
tinction de voix. Cette tisane est sti-

 

mulante et coupe les fièvres paludéen-
nes, arrête les coljques néphrétiques,

tismes.
Consomtne à’ la èfle.—Avant

tbute thosè, la écrvel ulelle soit de
mouton Je veau ou de bœuf, doit dé-

‘1gorger es ‘heuresdansl’eau froi-
de, ce après à0ton enlève les peaux et
les filets- Bénguinolents. Etant ainsi
BRIEset ÀUS fait,cuire à l’eau bouil-

culstén terminée, on
les:VE: fictselon la recette choisie.
Pôur ictsclon| à la cervelle,

celle-ci étant coupée en morceaux est
‘mise dans 1e consommé bouillant, le
tout est passé au Lamis ct lié au jaune
d'œuf au mpment de, servir en Te dé-
[ayant goutteà goutte,avec.le liquide
passé.

a cervelle -‘peut sc présenter en
sandwichs savoureux.

Potage à l'américaine.—Enlevez
les feuilles de six épis de maïs frais.
mettez ces épis dans une passoire que
vous posez au-dessus d'une casserole
d'eau bouillante; dès que les grairis se
détachentde l'épi, écrasez-en les trois
quarts et passez aw tamis. Délayez
avec trois quarts de litre de lait bouil-
lant; poivrez, salez, ajoutez un pointe  

en. vlais

LEGENDE DÉ .
STÉ-GÉCILE

C’étaiif une dame romaine,
Une dame d'utrès haut rang,
Qui jadis pour ia foi chrétienne,
Donna ‘son sang.

 

De Dieu célébrant les louanges,
Nuit et jour elle aimait chanter.
Et du Ciel descendaient les anges.
Pour l’écouter.

Elle disait l'hymne suprême,
Quand on vint la faire mourir:
Le bourreau s’étonna lui-même,
De s'’attendrir.

Sur sa tête il suspend le glaive,
De scs mains prêt à s'échapper
Il attend que l'hymne s'achève,
Pour la frapper. _

Et la tête mal abattuc.
Sans tomber, s'incline en tremblant,
Tel qu'on le voit dans sa statue.
De marbre blanc.

Dans les douleurs elle succombe.
Ses plaintes sont des chants encore.
Avec elle on mit dans’ sa tombe,
Sa robe d'or.

Plus tard, on trouva sa dépouille;
À l’église elle est dans le chœur,
Et devant elle on s'agenouille:
Priant du cœur.

Au voyageur on montre, à Rome,
Les saints débris de sa maison,
Dans la riche église qu’on nomme
De son, doux nom,

Et tous les ans danscette enceinte.
Quand vient la saison des hivers,
On va célébrer cette sainte,
Par des concerts.

Tous les arts lui rendent hommage,
On lui donne des traits touchants.
Raphael a peint son image,

D'après ses chants.

Une auréole est sa couronne,
Un luth est sous ses doigls sacrés

Suinte-Cécile est la patronne
Des inspirés.

Vierge symbole d'harmonie,
Elle dicte, les vers pieux.
Et sa voix répond au génie,
Du haut des Cieux.

 

Pour préserver des rhumes

La chasse est la saison des,rhumes;

vieux vêtements delaine.

et laissez-le tremper

froide. Repassez encore humide. 

aan...

Mad. de Girardi

i |
on y échappe en imperraéabielisantde

Faites dissoudre dans un demi ba-
quet d’eau bouillante, six Jivres d'alun,
et dans un autre demi-baquet, un poids
égal d’acétate de plomb. Réunissez les
deux liquides dans le même baquet;
mêlez bien. Plongez-y le vêtement de
laine que vous voulez imperméabiliser

pendant cinq

heures. Après quoi, vous le’tremperez |*

dans de l'eau froide, renouvelée deux
ou, trois fois sans le frotter. Laissez
égoutter ct faites sécher dans une pièce

Ces
proportions suffisent pour imperméa-

PE il Die. adAs

LA CONFESSION
Les uns en usent, d'autres n'en usent

pas, Ces, derniers sont encore, chez nous
Dieu merci! le petit nombre.
Dans nos campagnes, ne pas se

confesser c’est mal vu. Le cas y est
rare,où, s'il existe. on ne s'en vante pas,.
et souvent, par un respect humain, a
rebours, en donne le change, on fait
semblant d'être en règle.

Dansles villes, il est plus facile d’é-
chapper: on est moins connu moins re-
marqué. Aussi esquive-t-on plus sou-
vent le confessionnal. C’est mauvais
signe.

Quels
pas?
Commençons par les indifférents.
Hommes absorbés par les affaires

aimant le bien-être, le confort, les
plaisirs, très préoceupés de leurs entre-
prises matérielles et remettant à plus
tard les intérêts de leur âme. Ils
n'ont ni le goût ni les loisirs de mener
de front. Quand- ils seront rentiers,
perclus de rhumatismes, contraint de
garder la chambre, ils aviseront.
Sont-ils hostiles? Non: ils ont re-
çu le baptême et fait leur première
communion, ils gardent même de leurs
pratiques de piété, juste assez pour se

rassurer eux-mêmes et leurs familles.
La confession les gêne: ils préfèrent

s'en passer...pour le moment. Dieu

les voit...Qu’adviendra-t-il d'eux.
Viennent ensuite les voleurs, qui

détiennent injustement le bien d’au-
trui. Se confesser, c,est restituer jus-
qu'au «ernier sou. Ils attendent et
tâchent d'oublier.

sont ceux qui n’en ucent

Les voluptdeus, qui faulent aux
pieds les obligations essentielles du

mariage: fraudeurs invétérés ou mal-
heureuses victimes d’un amour cri-
minel. Jeunes gens et jeunes (filles,

déserteurs du foyer paternel. qui gas-
pillent honteusement leur santé. leur
bonheur et leur vertu.

Tous ceux, en un mot, qui ont de
graves reproches à se faire et ne veu-
lent pas se corriger. Ils fuient la confes-

sion, et pour cause!

Ceux qui en usent

Les vrais chrétiens d'abord: ceux
qui se sont fait une conscience délicate
et marchent droit dans la voie des
commandement.
Ceux encore qui, moins insensibles

aux attirances d’en bas, réagissent et
veulent sincèrement remonter vers les
hauteurs. Ils tombent, mais 3c relè-
vent plus humbles et plus défiante.
Ceux qui usent de la confession va-

lent-ils mieux que ceux qui h’en usent
pas?.. - Tegardez autour de vous et
Suez. Cd eed

Quiconque apporte loyalement an

confessionnal les dispositions requises

et recourt à'cctte pratique avec régu-
larité, ne peut manquer d'atteindreun
Hiveau'‘de prôpreté morale ct d'hon-
nêtété dans les affaires que ne connal-
tront Jamais ceux qui n'usent pas de

la confession.
“Je l'ai constaté, écrit le “doc

Ch. Vidal, däns l'apposé de: i be
servations médicales, la à Pie
«st un frein au péché, elle chf"in cal-
mant moral.” Qui osera nier la vérité
de cette affirmation? Sans ce ren|
salutaire plus d'une âme restée y
aurait glissé vers les bas-fonds; ol
celles qui s’enlisent de plus en plug
dans la boue ont cessé de recourir ré-
gulièrement à celle pratique salutaire.
Les assassins, les détrousseurs et les

  

PAGÉ‘SEPT

+ La mire estle premier caléchi
T'entant; êleprésiteà son’gry
le onde spirituel er lui faisant .eon-
ferér le ‘Baptèmeen lui murmurant,
por la première fois lenomde.Dieu,
en lui faisant épeler ét'balbutier les,
noms sacrés de Jésus et de Marie, en
le formant à la docylité, à l'obéissance.
par l'imitation des exemples de l’En-
fant Jésus, én I'initiant et I'habituant,
mux sacrifices que nous inspire et nous
rappelle 1a vue du crucifix et le souveni
«de la Passion. Le prêtres catéchiste,
qui viendra plus tard, fera des merveil-
les dans l'âme d'un enfant ainsi pré,
paré de bonne heure par l’enseigne-
ment - maternel,

Et si lepère est chrétien, s’il n’a
pas désappris les enseignements de
son enfance. s’il a conecience de tous
ses devons, quelle péfiétrante action
il cxercera sur l'enfant grandissant!
Celui-ci verra donc, toute sa jeunesse,

son père et sa mère pgenouillés en-
-|semble à l’église, à la maison; il n’en-
tendra jamais un mot qui soit de na-
ture à blesser sa foi naissante, à étonne
son respect instinctif de Dieu et des
choses divines; il recevra l'écho des
bonnes lectures faites en commun:
il entendra parler je bonnes œuvres,
d'institutions charitables, il sera témoin
du zèle éclairé, de la gharité industri-
euse de ses parents. Comment veut-on,

s’il n’est pasun monstre, qu'il n'en res-
sente la profonde influence pour Lou
sa vie? L'enfant est un récepteur !
licat qui enregistre toutes les vibrations
un miroir qui réflète toutes les nuances
une cire molle qui reçoit toutes les em-
preintes. Telle mère, tel fils, tels parent
tels enfants.

Les habitudes chrétiennes, ce sont
les prières du matin el du soir faites
cn commun el piésidées par le père de
imnille, ou-à son défaut—quand dé-
faut-il y a-—pai la mère c’est le Bene-
dicite, ce sont les “grâces” avant
et apres les repas car il ne’ faut pas rou-
gir de Jésus-Christ en famille, et, ce
pain qui coûte si cher, il faut remercier
Dieu d'en avoir et lui en demander
chaque jour: ‘“Donnez-noûs notre

pain quotidien.”

Les habitudes chrétiennes, c'est
encore l'Anÿelus, c'est dans tous Jes
foyers, Ja lecture commentée de l'Evan-
gile, de la vie desSaints: c'est le signe
de la croix avec l'eau bémite, le soir
avant d'aller prendre le repos: c'est 1e
signe de la croix sur le pain, avant de
l'entamer. On en pourrait citer d'au”
tres encore, celles-là sont les prin-
tipales, ct pourquoiles a-t-on laissées
disparaître en tant de foyers où la
mère pourtant communie (ous les
jours ?

Sy la famille est l'écriinsoùse gardent
tes traditions nationalés?si elle est: Ta
sainte école du devoir,elleest encore et
davantage l’amé ‘des vertus évangéli-
ques. C'est le réservoir des grands
patriotes, des nobles citoyens des

[eros Mais c'est . aussi l'école des
‘Saints, le Séminaire des apôtres,‘le
foyer ou sc sont formés lesmart yrs.

BONCONSEIL:

dE
Le sel fait Lrancher le laity par:

séquent cn’ préparant ‘des bouillon
des sauces, il est.:b ide: ne1l'a) 
 
 

 

 

    

 

    
 

 

      
  

      
 

froid ; égoiste, dépourvu de cœur.
Et elle ne pouvait plus ignorer—

il l'avait laissé éntendre aussi claire-
ment‘ que possible—qu’il se souciait
fort peu de l'attachement de sa fem-

"combien elle eût préféré.des éclats
de colère à cette ironie glacée, à ce
sarcasme poli!

Et. il aurait suffi cependant d'un
mot-—d’un seul mot dit avec quelque
bonté, quelque indulgence à la jeune
femme qui s'accusait franchement:de
son“ierreur, pour que: s'évanoult ‘le
doute, et que se dissipât la crainte.
Mais maintenant!
Elle se déshabillait, se rhabillait

machinalement. Quand elle fut, prète,
elle jeta un long regard autourd'elle,
sur cette grande vieille chambre stric-
-temenf meublée du . nécessaire,:pres-
que.pauvre,où de :pénibles soucis l’a-
vaient assiégée, en ‘ces dernières an-

 

the.
—Ouj, mevoici, ma chérie.
Oh! te. moment du départ!

sant. Mais aujourd’hui!

promit d'écrire souvent, très souvent.

rez?
demanda Mme de Noclare,
dérait avec quelque inquittude

femme,

sera absolument libre
son

congé de sa belle-m 

—Valderez, es-tu prête:? M. de Ghi-
liac te fait prévenir qu'il est temps de
partir, dit au dehors la voix de Mar-

Hier
-soir, il lui était apparu moins angois-

Elle prit congé de tous les siens, en
se raidissant contre sa douleur, Elle

Et tu viendras nous voir, Valde-
Vous le lui permettrez, Elie?

ui consi-
la

physionomie très altérée de la jeune

—Mais quand clie le voudra! Elle
de voyager à

gré! répondit M. de Ghiliac qui
s'inclinait & ce moment pourprendre

Tendant .qu'il finissoit.de faire ses

appuyé à la vitre, en regardant dispa-
raître, avec les silhouettes de ses
chères montagnes, son passé de jeunes
fille, souvent sévère mais adouci par
la tendresse de ses frères et sœurs.

Et maintenant, elle se trouvait sous
l'autorité de celui qui ne serait€ jamais
pour elle qu’un étranger.

X

L'automobile de ‘M. de Ghiliac rou-
lait sur la roûte large et bien entrete-
nue conduisant de la gare de Yrin\ères
au château d’Arnelles. Valderez, un
peu lasse, regardait vaghement;le pay-
sage” charifiant dont le marquis, assis
près d’eile, ‘lui indiquait au passage
quelques points de vue. Le temps était
‘avjourd’hui clair et “doux, l'air, vivi-
fant’ entrait ppar ‘T'ouverture des por- 

existence, et devant la tâche consolan-
te que lui réservait peut-être la petite
orpheline qui l’attendait.

Brisée par une fatigue plus morale
que physique, elle passa la journée à
l'hôtel de Ghiliac, dans l'appartement
Qui avait été celuide la première fem-
me. En dépit du, temps relativement
court des fiançailles M. de Ghiliac
l'avait fait. complètement transformer.
dans la note-de luxe à la fois gobre et
magnifique .qui existait toujours chez
lui. EtValderez,“qui n°‘avait. jamais
connu ‘que-ies Hauts-Sapins ou les
demeures relativement modestes dès
amis de. sa famille, se sentait étrange-
ment £*nébgau milieu des raffinements
dege.scat t.:des, recherches : inouïes d'un scivice assuré par unc armée de

sur une des façades latérales,
gnaient dans un lac azuré.

avec une attention discrète.

vérité.

de ce ton mi-sérieux, mi-railleur qui
laissait toujours sus interlocuteurs per-
plexes sur ses véritables sentiments.

Ils gravirent l'un près: de l'autre
les degrés du grand perron, en haut
duquel sc ‘tenaient deux’ domestiques.
portant la livrée de Ghiliac; 3ls entrè-
rent dans. uf: vestibule dont la royale 

bai-

—Eh bien! cela vous plalt-il? de-
manda M. de Ghiliac qui l’examinait

—C'est magnifique! Et les descrip-
tions que vous m'en avez faites res-
taient cerfainement au-dessous de la

—Tant mieux! J'aurais été au regret
de vous causer une désillusion, dit-il |-

aidant la jeune femme à enlever sa
jaquette. Jusqu'ici, bien qu'elle soit
une des plus charmantes du château,
elle a joué de mâlheur. Ma mère. et
‘Fernande n’ont jamais pu la souffrir
elles assuraient que ces tentures blan-
ches étaient absolument défavordbles
à leur teint. Mais peut-dtre êtes-vous
exempte de petites faiblesses deck
genre?

Elle répondit avec une tranquille
froideur:

—En effet, je n'ai jamais eu le
temps ni l'idée dem‘couper de sem-
blables questions.

—Je vous félicite de cette haute ea-|
fesse, Mais ne crai drez-vous pas’ diy
voir apparaître le 8p ctre de la-duchczae|
Cluude? .

 

“Mais un jour, Claudedisparat.
On la’therchalongtemps; son fas
inconsolable, promit urié fortune.A. jui
lui ferait connaître le sort‘de sa femme.
Cependant personnenel‘avaitvuequit-
terle château; les hommes d’armés ju-
taienttous' n’avofr ‘pas délaissé un'ins-
tant leur poste. Et d’ailleurs, pour
cette jeune femme, très heureuse, “
aimée; fèrvente Chrétienne, épouse ‘et
mère tendrement dévouée. aurait-elle
‘quitté volontairemtnt ‘éoh-foÿêr? Le
‘duc Eliefitfouiller 1€°laé,-les oubliettes,
restes de l’ancien château-fort, sur
uel s’élevà*1a,‘demeureattuellé:

t visité, :‘botileversé: Et la jeune” u-
Cchesse resta introûvable:

     g-
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"EST DEFAIT PAR
_ LE SHERBROOKE
Les visiteurs établissent le record
de, la’ ligue Provinciale pour par-

tie simple d'équipe sur allées

étrangères. — lls ne gagnent la
troisième partie que par 1 point.

DU BEAU JEU

Le club de quilles Sherbrooke est
venu rencontrer le Trois-Rivières de
Ja ligve Provinciele de quilles, samed:
soir à la salle Laviclette et est reparti
avec une victoire qu'il n'a pas rempor-
tée sans difficulté.

Les visiteurs gagnèrent assez faci-
lement la première partie en jouant le
total de 1018. Cette partie établit le
record pour partie simple d'équipe sur
allées étrangères pour un club de la
ligue Provinciale.

Trois-Rivières gagna la seconde en

jouant 928 contre 884. La dernière
partie devait fournir des sensations
sans.nombre aux spectateurs qui furent
soulévés par l'enthousiasmevers la fin
de lai Partie. Les. deux clubs menèrent
par quelques points chacun leur tour
et lotsque le dixième carreau survint
Sherbboke - avait l'avantage. Le der-
nier joueur du Trois-Rivières, Chré-
tien, avait à faire 29 points sur le der-
nier carreau pour gagner la| partie ou
‘28 pour égaler.

11 fit deux *'strikes’ consécutifs mais
neputfaire que 7 sur'‘sa dernière boule,
laissant ainsi la victoire au club Sher;
brooke par un seul point.

Armand Roy du Sherkrooke rempor-
ta les honneurs d: la soirée avec une
partie simple de 234 et un total de 598.

Dufresne du Sherbrooke joua 233
et - Marco du Trois-Rivières joua

229.
Apres la partic un gofter fut servi
aux Visitéurs de Sherbrooke et de Qué-
lec ainsi qu'à quelques invités des
Trois-Rivières. T.a réception (tait suus
1a présidence dd Me Léon Lajoie, avo-
cat. Il y eut des discours prononcés
par MM. Léopold Pinsonnault. Dufres-
ne, et Ernest Gagnon. Il y eut musique
et chant et les invités se séparèrent as-
sez tard dans la nuit enchanté des
moments de camaraderie qui s'étaientsi
bien écoulés dans les tires et la joie!

SHERBROOKE

Maskell. ...........
Lavoie. ............182 199 167—548
Brownlow. .......189 164 177—530
Dufre ne. ..........233 159 137—529

180 175 185—540

LA LIGUE
DE QUILLES

DU C.P.R.
L'Association Athletique du C. P.

R., forme une ligue de grosses

quilles entre ses membres et

qui compte huit clubs.

PREMIERES PARTIES

L'Association Athlétique du C. P. R.
vient de former entre ses membres
“ne ligue de grosses quilles. Huit clubs

en font partie: Officiezs, Contremaîtres
de Cour, Fret. Usine. Ingénieurs ct
Chauffeurs, Emyloyts de la Cour,
Personnel de la Gare, Serrefrcins et

Commis de Cour.
Les premières rencontres ont déjà cu

lieu: les Contremaitres ont battu les
Officiers deux parties, et l’'Usine subit
le même sort au mains du Fret.

Cette semaine les Ingénieurs et
Chauffeurs joueront contre les Em-

ployés de Cour, et le Personnel de la

Gare contre les Serrefreins.
Détails des dernières parties jouées

par le C. P. R. A. A. A.

BUREAU DU FRET

A. Schiller... ...... 72 112 95-279
L. Rivard... .. .. 130 113 139—382
E. Destrempe. ...... 80 103 103—286
H. Lesieur.. . .....112 111 127-350
F.Roy.... .168 174 144—486

562 613 608 1783

USINE

Levasseur . . . 70 76 75—220
LeclereJ.. .103 119 136—358
Gosselin J. . .169 191 120—480
Bettez H.... | .178 184 138—500
Hamel F. . .197 129 136—462

717 699 604 2020

2 pariies pour ’Usine

OFFICIERS

J. MeGregor…......117 135 99—351
W. Walton....... .117 118 135—370
W.-H. Sauvé . ... ..109 128 119—356
S. Couture... ....113 145 76—334
J. Lamarche.. ... . 89 — 89
R. Legendre . 90 — 90

iJ. Labonté. 93— 93

515 616 522 1683

CONTREMAITRES DE LA OUR

Roy A... . ........284 187 177—598B R. Thivierge........ 142 121 125—388
—sn B. Beaubien.. .....128 147 150—524
1018 £84 843 2745 J--E. Lamiarche…. .. 124167. 132—423

|C.Boisvert .....… 81 77 73—267

TROIS-RIVIERES | H. Sauvé. ... .127 100 140—367

Larividre... ........ 156 189 194—539 1H": G02 612 G21 1835
Marèo'.. ...229 192 148—569|.
Garon... ...163 191 159—513
Poliquin . . ...174 201 171—546

Chrétien. ..168 155 170—493

890 928 842 2€60

VICTOIRE DU
NOUVELLISTE
Le Nouveiliste-Violet a causé une vi-

laine surprise au club de la. Maison de
Turcotte & Bergeron en le battant
deux ‘parties sur trois.

Emilien Robert, du Violet, a joué la
meilleure partie simple avec 210,‘et le
meilleur total avec 515.

Scores, positions et moycnnes au
samedi 29 novembre dernier.

TURCOTTE & BERGERON

Boisvert… ...135 146 155—436

Éergerop.…. ...117 157 139—413
Furcotté… ..125 141 181—450

3, 377 444 478 1299i

| NOUVELLISTE VIOLET

: Dich... ence 134 165 142—441
Bergeron E.. 172 117132-421
HobeEi,......132 210'173 +515

——rtteeetstwr

, ; 438 492 447 1377
2 pertespour le Nouvelliste Violet.

MOYENNEAU 29 DECEMBRE

   
  

    

 

1
HW Fries pour les Contremaitres.

LES ELANS
GAGNENT CONTRE

ROYAL GEORGES
Ils blanchissent leurs adversaires
tandis que St-Maurice Paper se

fait enlever une partie par St-
Philippe.—Paul Bettez joue le

plus fort total.

OUELLETTE SE DISTINGUE

Les Elans ont rempo:lé une victoire
complète sur le Royal Georges hier soir

gagnant les trois parties.
Le St-Maurice Pape: s'est fait en-

lever une partie par 12 St-Philippe et
s’est fait égaler par les Elans pour la

seconde position.
Paul Bettez des Elans a roulé le plus

fort totai en trois parti.s avec 602 tan-
dis que Oucllette du St-Philippe jouait
la plus forte partie simzle de lu soirée

avec 212.
Le Laviolette est toujours en tête

tandis que St-Maurié: Paper et les
Elans sont égaux pour la seconde po-
sition trois parties en arrière du pre-

ier.
Voici le détail de c:s parties,

ROYAL-GEORGES

C.Roy.. ..169 131 137—437

Fortin.... ........ 156 118 119—393

A.Roy.. . . ...135 176 201-511

Beauchesne . ......161 126 143—430 ea G. Héroux.........160 163 163—486
2 roux.Cee 1603 178.1) TT

Binsons 1957 163.1 781 713 763 2257
Coté... 1458 162.1
Champagne... ....... 6 923 155.1 LES ELANS

‘Gélinas... 12 1807 150.6
- Rôbert Em. ….....12 1797 149.7|Larivière..........180 1€0 194—534
Türeètte, . 15-2812 147.4 Marchand.Lacs 149 169 164—482
Ekeee 15 2117 141.1 Comtois. ve 188 152 168—503
. geronE.. . 3 421 . 140.3|P. Bettez.. ..209 202 191—602
_Bergeron'L. [15° 2009 139.9] M. Lacfoix.. ...... 151 165 173—489
2Cloutier .eee 5 587 13748 ——--"———
DionBAnee 2 1163 129,2 872 848 890 2610
See . 738 123:0| Les Elans gagnent 3 parties.
Bandi a 116.2
Blin... ; 96:5 ST-MAURICE PAPER

N- A. Chrétien...190 166 114—470
- Bettéz.… ..161 145 154—460

dE Go G. PC. ‘Afscneault……sacs 187 163 185—535
aKishvelliste:Blanc.... 6 3 .c67|Lamy............156 179 193-528
BleaFuic...vevies. 7 5° .583|MaPch............190 183 195—568

ircotte,&Bergeon.- 7 8 467 =
Aviecu 4, 18, 088 - 884 836 841 2561

Te . ty “ reve aad ‘ Came fou . 38% '

} | &

SYNDICALISME
CATHOLIQUE

AGRICOLE
Le ler et le 2 octobre dernier, le

vaste manège militaire de Québec pré-
sentait un spectacle que n'oublieront
pas de sitôt ceux qui curent la bonne
fortune de le contempler.
Au fond, adossée au mur une large

estrade où siège un petit groupe de prê-
tres et de laïques. À leurs pieds, en
rangs pressés, une foule mouvante et

drue. Près de deux mille hommes. Ce
ne sont ni des hommes de profession,
ni des bourgeois. À voir leurs rudes
figures hâlées par le soleil, à entendre
lour langage pittoresque, à considérer
leurs gestes un peu lourés et la coupe
et l’étoffe de leurs vêtements, on devine
vite des ouvriers de la glèbe, Ces ruraux.

Mais que viennent-ils faire ci?
Quel intérêt les a ainsi groupés loin de
leurs terres, eux si attachés au sol, si
individualistes de tempérament, si
ennemis des vaines parades et de tout
bruit 7 Regardez là-haut la banderole
qui se déroule au-dessus des (ites:

GRAND CONGRES GENERAL
des Agriculteurs du Québec

Estis Adjutores Dci
Soyez les coopérateurs de Dieu

Bienvenue à tous les congressistes

Certes, la chose est nouvelle en notre
province. Et si ce rassemblement a lieu
de surprendre, l'étonnement grandit

encore quand on apprend que le pre-

mier article au programme est la for-
mation d'une Union catholique de

cultivateurs. .
Quine se rappelle les laborieux efforts

d'il y a dix ans pour grouper les ou-
vriers catholiques, et combien le nom-
bre de ceux qui répondirent alors fut
petit, et quelle patiente ténacité il
fallut pour inculquer, même à ces

hommes de bonne volonté les vraies

notions du syndicalisme confission-

né!” Lu mentalité de notre population

aurait-elle imperceptiblement évolué ?
Aurait-elle subi peu à peu la bienfai-
sante influence de l'admirable cam-
pagne menée par la grande presse catho-
lique, en même temps que la leçon des
faits, si concluante ? 11 te semble bien.
Car cette Union projetée, on en posa
vraiment ces jours-là, les assises. Les

chefs fareñt choisis, el les constitutions
adoptées, Et si l'on veut savoir l'es-
prit des uns el des autres, voici d'abord
un extrait du préambule des consti-

tutions:

“Dans le domaine de l’agriculture,
tous les. agiiculteurs doivent donc

être groupés. Ils doivent s’unir en
premièr lieu pour étudier leurs pro-
blèmes*'en second lieu pour promouvoir
et défendre leurs intérêts, en. troisième
lieu pour agir comme conseillers au-
près de ceux qui gouvernent l’Etal
‘tt, ‘dans notre cas particulier, la pro-

‘vince.
“Possédant ung bonne association

professionnelle adhérant 3 toutes les
directions de I'Eglise catholique, les
agriculteurs en retireront des profits
certains et ja province et le pays entier
en bénéficieront puisque de la prospérité
de l'agriculture dépend la prospérité

de toute la population.

“Cette association professionnelle
devra remplir vis-à-vis de la classe

agricole, les fonctions du cerveau vis-à-
vis du cultivateur pris individuelle-
ment: clle devra penser pour tous les
cultivateurs, c'est-à-dire pour l’agri-
culture: clle devra coordonner les
efforts ct le travail des divers élé-

ments ct groupements agricoles qui

unissent les cultivateurs selon leurs
spécialités; elle devra s'attaquer, pour
les solutionner dans les intérêts bien
compris de tous les producteurs, à tous
les problèmes de la production; elle
devra tenir les producteurs parfaite-
ment renseignés, d'abord sur les be-

HOCKEY
PICTORIAL

COMPILATION INTERESSANTE

Nous venons de recevoir une copie
de ‘Hockey Pictorial”, unc brochure de
luxe, grand format, dans laquelle l’au-
teur a réuni la plus belle et la plus
complète collection de photographies
des clubs de hockey du Canada.

Les fervents du hockey seront heu-
reux d’y retrouver les photos de ces
clubs fameux dont on a tant parlé dans
le passé tout comme celles des héros de

ces derniers années.
C’est une compilation qui porte sur

une vingtaine d'années et sur toutes les
villes du pays, depuis les Provinces ma-
ritimes jusqu'à Vancouver. !
Le volume se vend $2.00 à l'adresse

suivante:

—

 

Hockey Pictorial,
84 Victoria Street,

Toronto, Ont,

 

ST-PHILIPPE a

‘Ouellctte... .. .. ....194 212 172—578
Robert. ..117 184 123—424
Langlois...M... 167” 170: 141—487

Millette. . ......... 143 143 154—440
Rocheleau.masse sa 0 158 150 146—454

7791859 736 2374 . St-Maurice Paper gagne 2 parties.

soins5 des marchés à leur dis osition, et
ensuite sur les sources d’alimenttion
de ces mêmes marchés; cle devra
surveiller et inspirer la législation tou-
chant l’agriculture: elle devra enfin
travailler à maintenir vivantes dans la
population rurale, les traditions cana-
diennes-françaises, catholiques qui sont
le fondement de noire existence éco-
nomique et religieuses comme race.”
Et voici en second lieu, quelques-unes

des paroles prononcées par le nouveau
président de l’Union, M. Laurent
Barré: “Je salue également tout le
clergé canadien dans la personne de
M.le chanoine Elzéar Roy,le président
de notre congrès, et de tous les autres
prêtres qui nous honorent de leur pré-
sence. Prêtres canadiens, je vous ferai,
aussi, une demande, la plus importance
de toutes: Vous êtes la lumière du
monde, le sel de la terre; prêtres ca-
nadiens, nous avons besoin de vous, de
vous qui êtes le sel spirituel, préser-
vant notre peuple de la corruption
morale. Vous serez, aussi, la lumière
du monde, éclairant notre Association
et notre peuple, écartant de nous les

idées subversives qui désolent la vieille
Europe par le socialisme et le bolché-
visme. Tant que nous serons un peuple
d'agriculteurs, nous n’aurons pas be-

soin d’autres barrières que celle de
notre foi catholique et de notre atta-
chement à notre pays.”

Cet émouvant appel aux prêtres
sera entendu. Le clergé sait en effet
que l'association professionnelle est
un droit. Léon XIII l'établit nette-
ment dans son Encyclique Rerum no-
varum. C'est la nature qui pousse les
hoïnmes à s'unir et, en particulier, les
hommes dont les intérêts sont com-
muns ou les professions identiques.

Le clergé sail aussi que ce droit peut

devenir un devoir. L'union fait la
force. Et il peut arriver que cetle

force légitime soit nécessaire à la sur-
vivance ou au bien-être de telle ou
telle profession. Quand des puissances
adverses ne craignent pas de les op-

primer ou que les circonstances ren-

dent leur situation de plus en plus pré-
caire, les hommes quelie la mêmetâche
sont moralement tenus de se rappro-

cner, de se grouper pour défendre leurs
intérêts. L'individualisme serait alors
une faute aux conséquences graves.
Le clergé sait enfin et il ne l’a ja-

mais caché—que ces groupements de
classes ne sont pas sans dangers. Il
est facile pour quelque esprit brouil-
lon d'y uttiser la haine sociale. Et
c'est pour cela que les papes ont vou-
lu qu'ils fussent animés d'une men-
talité vraiment catholique et di-

rigés par dys aumdniers, A ceux qui

corde san. plus, bienveillant appli
Faut-il rappeler l'aide donnée, non“Ur
corporations du Moyen"Age—certains
adversaires du syndjcaligmepourraient
invoquer leur ancienneté; autres temps,

autres mœurs-—mais aux syndicats

agricoles de notre époque, à la grande

association du Bperenbond, par’ ex-
emple, dont. le secrétairgest un prêtre,

aux syndicats nationaux ‘câtholiqüts:
qui doivent, en grande partie, ur
existence et leur vitalité au clergé

canadien-frnçais ?
L'Union Catholique des Cuiti-

appui. Elle n’a qu'à suivre la voie
dans laquelle s'est engagée la Fédé-
ration catholique des Travailleurs

canadiens. Qu'il y ait, sur son che-
min, des fondrières et des pièges ce ne
sera surprendre personne que de le
déclarer. Quelle nouvelle entreprise n'en
rencontre pas ? Et nous savons que ses
chefs sont décidés à tout faire pour

n'y pas tomber. ,
Ainsi, pour .ne citer que quelquesfaits

la nouvelle initiative semble recevoir
un; cellent accueil de la classe agri-
coleflin accueil que n'a certes pas con-
nu le‘ mouvement ouvrier. Il y a là, si

naradoxale que paraisse l'affirmation,

un danger réel. Si les syndicats natio-
naux catholiques s'étaient recrutés ‘fa-
cilement, par groupes nombreux, les
chefs auraient probablement été dé-
bordés. la formation de l’élite entra-
vée, l'esprit de l’œuvre compromis. I!
est vrai que la masse agricole est de-

meurée plus homogène et, par consé-
quent, plus saine que la masse ouvrière:
peu d'éléments étrangers y ont péné-
tré, la haine des classes ne l’agite pas.
Ce sera quand même sagesse, chez les
chefs, de veiller de près au recrutement
des membres et d'exiger de chacun de
véritables Qualités professionnelles et
morales. \
Autre danger. Un des articles des

constitutions spécific que “les cultiva-
teurs non catholiques de la province
seront également admis dans l’Union”.
C'est une brèch:. Elle a été jugée sans
doute nécessaire. Elle peut être inoffen-
sive. Mais il faut, pour cela, la surveil-
ler de très près. H faut l'entourer de
maintes sauvegardes: exiger de ces
membres qu’ils adhèrent à la doctrine
sociale catholique, aux principes dont
s'inspire l’Union. ne pas leur permettre

l’accès aux charges, etc, etc.
Mais nous savonsles chefs de l'Union

des hommesde caractère et de,foi. Le
président vient d'en donner une nou-
velle preuve dans le manifeste qu’il
adressait récemment aux cultivateurs

de la province.
Nous lui souhaitons de garder ses

admirables dispositions, de trouver
dans son état-major de dignes et loyaux
collaborateurs, de desneurer à son poste
jusqu'à ce qu’il ait accompli sa tâche.

Il aura ainsi contribué à fortifier cet

ordre social qui fait l'orgueil de notre
province. H aura bien mérité.de la race

canadienne-française, df. son pays, et

de l'Eglise.
Joseph-Papin Archambault,S.J.

(“La Vie Nouvelle") décembre.11924
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remplissent:ces conditions l'Eglise dé"||

le: chanoine Luytgaerens, et ici “mêifié|

vareurs peut compter sur lc même|f

EXODE ALAR-
MANTVERSL'EST

CANADIEN
“Si nous voulons poursuivre avec

succès la colonisation de l'Ouest ca-
nadien, nous devrons prendre des me-
sures pour assurer aux immigrants
qui viennent pour s'établir dans cette
partie du pays, plus de confort et de
considération personnelle” déclare M.
F.-H. Komor, agent spécial de colo-
nisation au Pacifique Canadien, qui
après une visite dans les centres indus-
triels de l'Ontario et de Québec, est
arrivé à Montréal dans le but de con-
tinuer à rechercher pour quelles raisons
un si grand nombre d’immigrants re-
viennent dans l'Est, des divers points
de l'Ouest canadien, où ils avaient d'a-
bord songé à s'établir. Cette année par-
ticulièrement, une foule d'entre eux

{désertent les provinces prairies et es-
saieat d'entrer clandestinement aux
Etats-Unis.

S'il faut en croire M. Komor, les
gens qui nous viennent aujourd’hui
d’outre-Altlantique n’appartiennent
pas à la même classe que ceux qui les
ont précédés au Canada. Contraire-
ment à l’opinion qui prévaut, ces im-
migrants ne viennent pas ici parce
qu’ils sont exposés à mourir de faim
dans leur pays. Plusieurs ont de l'ar-
gent, «tL tous n'ont cn vue que de re-
commencer leur existence à neuf. Ce-
pendant, ils n’ont plus le nerf des an-
ciens pionniers. Ils veulent plus de con-
tort qu'il n’en fallait pour satisfaire ces
derniers et ils s'attendent à pouvoir
se créer dans leur nouvelle patrie, cer-
tuines relations soiales pour agrementet
leur existence.

Excepté dans les districts où ont
été fondés des bureaux de colonisa-
tion, les nouveaux arrivants ne trou-
vent-chez nous que très peu de support

moral et matériel et de considération:
ils se sentent bien vite étrangers dans
un pavs #1 au milieu d’une population
qui leur sont étrangers. Ils perdent ra-

pidement goût et courage ct décident
de se dirige: vers le centres industriels,
où 1ls ont plus de chance de rencontrer

des compatriotes.
Au cours des derniers six mois, déclare

M. Komor, vingt-six bureaux spéciaux
de colonisation ont été formés en divers
endroits de la Saskatchewan et de
l’Alberta, dans le but d'aider les im-
migrants à leur arrivée. Jusqu'à pré-
sent, le succès qu'ils ont remporté 2
Justifié leur création. Composés d'hom-

es d'affaires et de fermiers influents
Gäns leurs localités respectives, ces
‘Bureaux remplissent plusieurs fins, dont

les Pracipaes,sont:..Tencontrer le

renseignements possibles, lui expliquer
les lois et les coutumes du pays, lui
aiderà obtenir ses papiers de naturali-
sation et organiser des réunions sociales
et des coniérences auxquelles les immi-
grants sont cordialement invités.

II devient urgent d'arrêter l’exode
des immigrants de l'Ouest vers l'Est,
si l’on veut. résoudre les problèmes du
travail dans cette partie-ci du pays.
Lacrise actuelle étant la cause qu’ils ne
peuvent se trouver un emploi duns les

centre de l'Est -canadien, ces in mi-  

grants tentent de pénétrr clandestine-
mnt aux Etats-Unis. Des centaines
d'entre eux ‘arrêtés à la frontière, at-
tendent actuellement dans les prisons

amér:caines, le moment d’être déportés
.dans leur pays d'origine. Cet état ‘de
choses est alarmant. .

M. Komors'efforce, au nom du Paci-
fique Canadien, de coopérer avec les
bureaux de colonisation afin de résou-
dre ce problème, ou tout au moins
d'améliorer la situation.

 

MADAME RICHER
 

Le plus gran] Salon de Modes aux Trois-Rivières
COIN ROYALE ET DES FORGES
SPÉCIALITÉ : ChapaauSur commands;Gianeaux de deuil. 
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Une Grosse Tempéte
 

Un marconigramme recu ce matin

parla MAISON FORTIN annonce qu'une

grosse tempéte de neige sévit sur les côtes{ {

du Labrador et que le Père Noël a failli

perdre quelques-uns de ses meilleurs rennes.-

Heureusement, il a pu trouver du

secours'et continuer son voyage après quel-

ques jours de repos.
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LES

épuisés,

mardi. 
   
 
   
   
     
    
    
     

NATASHQUAN,

LA MAISON JOS. L. FORTIN,

TROIS-RIVIERES.

Tempête formidable,

secouru à temps,

Avertissez petits amis.

¥
PERE NOEL.

ler DECEMBRE 1924

repartirai

rennes

  
 

 


